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Curriculum Vitae

• Identité:

Nom et Prénom: Kavaruganda Joseph
Nom du Père: Mbabajende Salse
Nom de la Mère: Mashyundu Julitha

Date de naissance : 8 mai 1935
Lieu de naissance: Colline: VA

Commune: Tare
Préfecture : Kigali - Rwanda

Nom du conjoint: Mukarubibi Annonciata
Père de 3 garçons et 2 filles

• Etudes accomplies:

1946-1951 : Ecole Primaire, Commune de Tare, Préfecture de Kigali
1951-1957 : Etudes Secondaires, Petit Séminaire de Kabgayi (Gitarama)
1957-1960: Etudes Supérieures, Philosophie au Grand Séminaire de Nyakibanda
1960-1961 : Fonctionnaire au Ministère de la Justice
1962-1967: Université Libre de Bruxelles, Faculté de Droit, Doctorat en juin 67
1967 -1968 : Diplomate à l'Ambassade du Rwanda à Bruxelles

• Activités professionnelles:

1968-1971 : Directeur Général des Affaires administratives et diplomatiques au
Ministère des Affaires Etrangères et de la Coopération
1971 : Nomination au poste de conseiller à l'Ambassade à Nairobi (poste non occupé)
1971-1973 : Directeur Général de la Caisse d'Epargne du Rwanda
1973-1979: Procureur Général de la République Rwandaise
1979-avril 1994 : Président de la Cour de Cassation et de la Cour Constitutionnelle
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Menaces dans sa vie professionnelle

Les menaces de mort subies par Joseph Kavaruganda peuvent être classées en 3
catégories selon les différents postes qu'il a occupé au sein de la République
Rwandaise:

• Les Dignitaires de la 1ère République
• Le Pouvoir Judiciaire dépendant du Pouvoir Exécutif
• La mise en application des Accords d'Arusha

1. Les Dignitaires de la 1ère République.

La plupart des Dignitaires de la 1ère République dirigée par feu Grégoire Kayibanda
de 1962 à 1973 ont été assassinés en prison par les services de renseignementsaprès le
coup d'état du 5 juillet 1973.

En effet, au lendemain du coup d'état, Joseph Kavaruganda étant nommé Procureur
Général de la République, il a suivi de près les procès des Dignitaires de la 1ère
République qui devaient comparaître devant le Tribunal Militaire dirigé par le Major
Bonaventure Ntibitura. Le Service Central de Renseignements (SCR) s'étant occupé
de faire disparaître physiquement les Dignitaires condamnés sous les ordres de la
nouvelle Présidence de la République, il a fallu par après trouver des boucs
émissaires.

L'essentiel étant réalisé (assassinats), il fallait récupérer et faire disparaître toutes les
pièces compromettantes. Par ailleurs l'un des grands problèmes fût de mettre la main
sur les informations et les documents dont disposait le Procureur de la République.
C'est la raison pour laquelle, sous couvert de la réforme du pouvoir judiciaire, on a
multiplié le nombre de Parquet de la République et qu'on a suppriméla Cour Suprême
pour la remplacer par :

• La Cour de Cassation
• Le Conseil d'Etat
• La Cour des Comptes

C'est ainsi que pour l'écarter de ce dossier Joseph Kavaruganda a été nommé à la
Cour de Cassation passant ainsi de la magistrature debout à la magistrature assise (ce
qui est rare). Bien qu'il n'avait plus de dossiers en main, les Camarades du 5 juillet
avaient toujours peur de son ombre.

l Assassinat de Joseph Kavaruganda le 7 avril 1994 Page 3 ofl3



2. Le Pouvoir Judiciaire dépendant du pouvoir Exécutif.

Le Président de la République est en même temps Président du Conseil Supérieur de
la Magistrature (CSM). Le Conseil National de Développement (CND), Parlement
Rwandais était également sous contrôle, ce qui permettait au Chef de l'état d'y faire
passer ses projets de lois pour la forme.

La Cour Constitutionnelle a dû à plusieurs reprises demander au Conseil National de
Développement de revoir sa copie, ce qui n'enchantait pas évidemment le Chef de
l'Exécutif. Citons à titre d'exemple:

• La loi sur la presse.
• La liquidation de la Caisse d'Epargne du Rwanda: le gouvernement liquide

la Caisse d'Epargne et c'est après qu'il essaye de faire voter par le
Parlement une loi qui organise cette liquidation (pour protéger certains
hauts officiers militaires qui ont provoqué la faillite de la CER).

• Le procès du Ministre Félicien Gatabazi sur le détournement de 1~aide
humanitaire destinée aux réfugiés burundais en 1984.

L'attentat de Kanombe (Kigali)

Le 10 septembre 1991, trois mois jour pour jour après la mise en place d'une nouvelle
constitution qui a donné naissance au multipartisme (constitution de la République
Rwandaise du 10 juin 1991), il Y eut une attaque d'un commando contre la propriété
de Joseph Kavaruganda située dans la Commune de Kanombe (préfecture de Kigali) à
600 mètres de la résidence du Président de la République.

En effet, la procédure juridique suivie pour mettre en place la loi sur les partis
politiques et le multipartismea été fort critiquée étant donné que ce ne fût pas la
révision de l'ancienne constitution mais plutôt la création d'une nouvelle, avec une
complicité flagrante d'un Parlement complètement à la merci du Pouvoir Exécutif.
Ceci provoqua des critiques de tous bords dont les plus virulentes furent celles de la
Cour Constitutionnelle et de son Président. C'est ainsi qu'au mois d'août 1991, celui-
ci reçut une mise en garde de la part de la Présidence de la République.

;"

."."

En effet, l'objectif visé par l'Exécutif était de se doter des moyens juridiques afin de
pouvoir contrôler les partis politiques d'opposition tout en prouvant devant l'opinion
internationale que le pluralisme politique fonctionne à merveille au Rwanda (une
façon de se racheter après le discours de François Mitterand à la conférence franco-
africaine de La Baule).

i:'.
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C'est ainsi que pour couper court à ces critiques, la nuit du 9 au 10 septembre 1991 à
une heure du matin, à 600 mètres de la Résidence du Président de la République à
Kanombe (Kigali) dans la zone qualifiée de "Rouge" par la sécurité rapprochée du
Président de la République (il faut noter également qu'un couvre-feu était instauré sur
tout le territoire de 20h à 6h du matin), eut lieu la tentative d'attentat contre le
Président de la Cour Constitutionnelle.

Le commando n'a rien volé, il a juste coupé la ligne téléphonique, l'électricité et il a
lancé des charges creuses dans la chambre des parents. La séance de la Cour
Constitutionnelle de ce jour ayant duré plus longtemps que prévu, la famille n'avait pu
joindre sa résidence privée avant le début du couvre-feu.

L'enquête a démarré le lendemain; jusque maintenant elle suit son cours selon la
version officielle. Les indices sont flagrants :

• La route en terre (piste) qui mène à cette propriété passe d'un côté dans la
propriété du Chef de l'Etat et de l'autre devant celle du Chef d'Etat Major
Adjoint des Forces Années Rwandaise CFAR).

• Etant donné que le pays était en guerre, il y avait un couvre-feu sur tout le
territoire rwandais. La sécurité de la Résidence présidentielle et ses
environs avait été renforcée. N'importe qui ne pouvait circuler dans cette
zone qualifiée de "Rouge".

• Le lendemain sur cette route en terre, on a suivi les traces de pneus du
véhicule utilisé par le commando. Le véhicule sortait de la Résidence
présidentielle où il est retourné après l'opération (la distance antre les deux
propriétés étant d'environ 600 mètres). Il faut également noter que c'était le
seul véhicule qui est passé pendant la nuit à cet endroit; malheureusement la
pluie a provoqué des indices encombrants.

Le projet d'éliminer physiquement le Président de la Cour Constitutionnelle était clair
mais il fallait maquiller ce crime pour ne pas être éclaboussé par son sang vis-à-vis de
l'opinion publique.

3. Les accords d'Arusha.

" Les députés à l'Assemblée Nationale de Transition prêtent serment devant le
Président de la République en présence du Président de la Cour Constitutionnelle. En
cas d'empêchement du Président de la République, les personnalités énoncées ci-
dessus (ndrl : Premier Ministre, les Ministres, les Secrétaires d'Etat et les Députés de
Transition) prêtent serment devant le Président de la Cour Constitutionnelle ... "

Protocole d'accord d'Arusha sur les questions diverses et dispositions finales
Chap li, article 7, § 3-4 signé le 3/8/93 entre le gouvernement rwandais et le
Front Patriotique Rwandais.
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Cette citation est la goutte qui a fait déborder le vase: c'était une condamnation à
mort pour le Président de la Cour Constitutionnelle d'autant plus que rien n'était
prévu en cas d'empêchement de celui-ci (vide juridique).

Après la signature des accords d'Arusha le 4 août 93, la mise en place des Institutions
transitoires était prévue fin décembre 93 - début janvier 94.

Seul le chef de file de l'état a prêté serment devant la Cour Constitutionnelle, tandis
que le Parlement de transition a été bloqué par les doubles listes des candidats
députés, certains partis politiques déchirés par des querelles internes (les uns du côté
dit du "FPR" = les complices du Front Patriotique Rwandais).

Les accords d'Arusha devenaient ainsi des chiffons de papier tel que l'avait prédit le
Président de la République lors d'un meeting du MRNO et qu'il allait "descendre", le
moment venu, avec sa jeunesse (Interahamwe).

Ainsi avoir négocié, ou vouloir la mise en application des accords d'Arusha équivalait
à une condamnation à mort. Dans les discours du Président de la Cour
Constitutionnelle qui invitait le chef de l'Etat à venir prêter serment pour diriger les
Institutions transitoires, il lui a dit: " ... j'espère que désormais ces accords d' Arusha
ne resteront plus des chiffons de papier Monsieur le Président ..."

Le 15 janvier 1994 lors d'une audience à la Présidence, le Président lui précise: ••...
cette fois-ci, c'en est trop, tu dois disparaître ..."

C'est ainsi qu'avant de passer à l'acte, il fallait le discréditer devant l'opinion
nationale et internationale.

Les calomnies dans les médias:

La radio télévision des Milles Collines (RTLM) a accentué ses programmes sur la
personne de Joseph Kavaruganda et sa famille : "Cet homme dit exceptionnel, qui se
dit esclave de la loi, alors qu'il est l'un des plus grands complices du FPR, nous
devons nous en débarrasser" dixit RTLM (février 94).

Certains journalistes du service public (Radio Rwanda) n'ont pas raté cette ignoble
propagande sous la protection des plus hautes autorités de la République. C'est ainsi
qu'on a envoyé le journaliste Bamwanga interviewer cet homme, en kinyarwanda,
pour faire comprendre à l'opinion nationale que Joseph Kavaruganda bloquait la paix
tant attendue par le peuple rwandais.

L'opinion publique n'est pas tombée dans ce piège, cette interviewa eu beaucoup de
succès. Il a permis désormais de comprendre où se trouvait le blocage politique. Dans
la ville de Kigali, on a commencé à vendre la cassette audio de cette interview, ainsi
que dans les taxis-minibus (interview: février 1994).
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Les menaces de mort devenaient incessantes de la part des services de la Présidence,
elles s'accompagnaient d'un excès de zèle comme le précise le Président de la Cour
Constitutionnelle dans sa lettre au Président de la République du 23 mars 1994 n"
613/10.41.



Classeur 22 Pee 37

Kigali le 25/9/1991

Monsieur KA VARUGANDA Joseph
Résident à Kanombe
KIGALI

Objet: avertissement
Monsieur,

Je ne commence pas par vous souhaiter la bonne fête des
BAHUTU (KAMARAMP AKA) car vous ne le méritez pas, du moins actuellement; seulement
je viens te dire que j'ai appris avec grande satisfaction que le coup destiné à te redresser a eu
lieu. Médites-en profondément et tire des conclusions qui s'imposent si tu ne veux pas que du
plus grave t'arrive.

(en français dans le texte original)

Après l'attaque menée contre toi beaucoup de choses ont été dites, mais tout le monde
s'accorde à dire que ta cruauté (mot en français dans le texte original) devient excessive.
Quiconque aurait des moyens te corrigerait.

Alors par qui et pourquoi aurais-tu été attaqué?
Les partis politiques (pourquoi pas) (en français et ainsi dans le texte).
Les militaires? (pourquoi pas ?) (en français et ainsi dans le texte)
Des individus qui auraient agi d'une manière isolée de leur propre initiative? (pourquoi pas)
(en français et ainsi dans le texte).
Permets-nous de t'aider à réfléchir sur les origines éventuelles de cette attaque.

1. Tu aurais été attaqué par le PL (FPR) : les motifs évoqués sont les suivants:
(PL-nous pensons Parti Libéral)

(FPR - nous pensons Front Patriotique Rwandasi)

Il est de notoriété publique que tu as une haine acerbe contre les Tutsi. Tout le monde
le sait, au Rwanda comme à l'étranger. (donc anti-tutsi célèbre) (en français et ainsi dans le
texte).

Ainsi tu aurais pu subir des actes terroristes des Inyenzi (cafards) ou de leurs
complices que ceux-ci commencent à faire contre des autorités.

Une autre raison qui pousserait les Inkotanyi à s'en prendre à toi, c'est que tu es l'une
des personnes qui ont bénéficié des faveurs du MRND (nous pensons Mouvement
Révolutionnaire National pour le Développement). Depuis sa création jusque très
récemment à sa rénovation, tu te trouvais au sommet de sa pyramide, en qualité de président
de la « commission des affaires étrangères ».

Tu es un confident (en français et ainsi dans le texte) de Habyarimana, car depuis sa
prise de pouvoir tu es devenu un monument inamovible, faisant tout à ton aise, et d'ailleurs du
es le seul civil à ne pas avoir changé de poste (en français et ainsi dans le texte). Y a-t-il une

au~ ~S~ à la base de cette Siblatir/c( !t:l



Classeur 22 Pee 37
Suite

2. Tu aurais été attaqué par le MUR: les motifs évoqués sont les suivants
(MDR - nous pensons Mouvement Démocratique Républicain)

Il te reproche d'avoir été auteur, co-auteur ou complice dans l'assassinat des politicien
de la Première République. Même si tu as cherché à te blanchir de ce crime dans une
interview que tu as accordée à ton journaliste Mutsinzi, prépare déjà le mensonge que tu diras
lors de la conférence nationale, surtout pour ce qui concerne ceux que vous avez exécutés
avant qu'ils ne soient jugés, alors que toi-même tu gardais hermétiquement leurs dossiers.

Te souviens-tu de la puissance que toi et Lizinde aviez dans ce pays? Tu nous dira
d'où vous l'obteniez, de telle sorte que jusqu'à présent tu restes encore inamovible, que tu ne
bouges pas alors que d'autres ont été mutés de leurs postes.

Il est connu que tu figures parmi les fondateurs du MRND, parti dont tu as été un des
dirigeants comme responsable des « affaires étrangères ».
Tu es juriste.
Qu'as-tu fait alors pour sanctionner ceux qui ont pillé le patrimoine public?

Lors de la conférence nationale, tu devras expliquer comment tu as acquis des
propriétés foncières qui se trouvent à Bicumbi ainsi que des véhicules que tu as immatriculés
au nom de ton épouse.

3. Tu aurais été attaqué par des militaires: les motifs évoqués sont les suivants

On ne voit pas ton soutien à la partie majoritaire de la population dans cette guerre.
Tout ce qu'on voit, au contraire, c'est comment tu t'es rangé du côté de l'ennemi d'une
manière flagrante.

Tout d'abord tu as amené du front un militaire (Cdt - nous pensons commandant -
MUHIRWA) et tu l'as jeté en prison. Tu lui as enlevé son uniforme militaire pour le vêtir de
l'habit rose des détenus.

Jusqu'aujourd'hui aucun Rwandais n'a pu comprendre cet agissement. Personne ne te

le pardo~~ra.~a dépassele cadrede l'entendr7L{ 11r



Classeur 22 Pee 38

4. Tu aurais été attaqué par le MRND : les motifs évoqués sont les suivants

On dit que tu aurais été hanté par l'esprit de feu :MRND ancienne formule (en français
dans le texte original). Il paraît que tu es l'un des fondateurs de ce parti dont par ailleurs tu
as été un haut responsable chargé des affaires étrangères et de la coopération.

Après sa réforme, tu aurais abandonné ce parti MRND. Tu prends position à gauche à
droite. Quant au prétexte d'être magistrat, tu ne t'en es pas servi quand ça ne t'arrangeait pas.

Apparemment tu soutiens ouvertement les opposants au MRND. Toute trahison contre
maître finit toujours par se retourner contre son auteur. Tel est le mauvais sort que tu as jeté
contre toi-même. Pourtant ceux avec qui tu t'allies te narguent. Lors de la conférence
nationale ils vont se dresser contre toi et tu n'auras plus personne pour te soutenir. Tu es
pitoyable, car tu vas bientôt mourir et il n'y aura personne pour pleurer ta mort.

On dit également que de toute ton énergie tu sabotes le Gouvernement et le eND
(nous pensons le parlement: Conseil National de Développement). Tu contredis ces
organes pour le simple plaisir de les embêter (en français dans le texte original).

5. Tu aurais été attaqué par le PSD : les motifs évoqués sont les suivants
(P8D - nous pensons Parti Socialiste Démocrate)

Tu as injustement traîner dans la boue son président, le calomniant d'avoir détourné,
lui et son épouse, des vivres destinés aux réfugiés. Tu gardes toujours avec toi le dossier le
chargeant de cette culpabilité.

La rancœur reste vive. Si l'occasion lui était donnée, il ne t'épargnerait pas.

6. Tu aurais été attaqué par des individus isolés: les motifs évoqués sont les suivants

Tu as fait du tort à beaucoup de personnes à cause de ta méchanceté connue de tous.
L'on pourrais citer des agents que tu as injustement licenciés, aux procès que tu as mal jugés à
cause de ta méchanceté (en français dans le texte original) (CELEBRE - ainsi dans le texte)
ou alors suite à la corruption.

Tels sont les propos que j'ai entendus de ceux qui analysent les raisons qui auraient été
à la base de l'attaque que tu as subie.

Ces raisons tu ne dois pas les chercher de midi à quatorze heures (en français dans le
texte original). Elles figurent certainement parmi celles que nous venons d'énumérer.

Il faudrait plutôt que tu te corriges sans tarder et que tu démontres par des actes que tu
as changé, si non le prochain coup sera fatal (en français dans le texte original). «Un
homme averti en vaut deux », dit-on.

Si tu étais doué de raison, tu déguerpirais (démissionner - en français et ainsi dans le
texl; .~igi~), sans entendre qne lico~éreu~ nationale te vomisse !!1!1t1
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suite

Va t'en, je ne te hais point!
(en français et ainsi dans le texte original)

BWENGEBUKE Joseph
Commune Tare

Kigali
Sé

7. Pour ce qui concerne le PDC (nous pensons Parti Démocrate Chrétien), à part le
fait que ce parti ne pourrait pas accueillir des assassins comme toi, si tu avais une idée
d'adhérer à lui, tu verrais de quel bois se chauffe son vice-président RWAKA que tu as
persécuté.

Personne ne soupçonne ce parti d'être l'auteur possible de l'attaque qui a été menée
contre toi. La raison en est peut-être qu'il s'agit-là d'un parti chrétien!

Copie pour information à :

La direction de (Illisible)
Kigali
La direction du MRND
Kigali
Les directions du PSD, PDC, CND et FPR (PL)
Kigali

Pour traduction conforme
Joseph UFITEYEZU

Traducteur assermenté



13. I~/1TY.I'-d
RE RJBLIC)UE :aVlAHDAISE

COUR DE CASSA TION

B.?585 KIGALI
==0==

Kigali, le 23 mers ~994
tTO 61:;/10.41

r:onsieur :LePrésident
de le République

KIGALI.

9J?).e~~
~enaces de Dort pel' ~es aerviceà
de le Prôsidence Vonsieur le Président,

Etant victime ces derniers jours des Jœ;ne.ces

incessentes de mort de la pert des services de le Présidence, j
1
ei décidé de porter

à. votre connaissence certains fei ts qui vous perJJ>3ttront dl;>oalmer -en certain excès

de zèle de ces servic~sj En eife t, !;onsieur ~e Préside~t:

10 En date du samedi.19 x;:2rs19S4, à. bord du véhicule GB.27.47, capitaine
~ 4

sn.r.J3IIrA.1GWA Pescel, très proche de le J?résidencef en .oocpagnied'\.Ul certain cherl
es

lTTIB.;:t:TSE1JrHA, hendicepé ct Agent eu r:.n7AGRI ~ est venu roder eutour de le Cour de.
CessetiO:').Il y e rencontré deS egents qui essureient r::2 sécurité pendent que moi
je treveilleis à monbura.e~ Sn.:.:BIK';'l'iGHA .lEI les't mis à les insulter et en leur disent
qu'ils ~ssureient le séourité d1u.'"lnro.mZI :KAV;..RUGA1'IDA,que les jours de ce dernier
étaient conptés et que le groupe qui ~ccOlI.ll~irecette oosogne était déjà c.o:nst:1.tué.
Il e ejouté que C13 grouN eSj.:reen plein jour et en présence de ];'2 eerde qui. ne pour--

ra pes uti1er::en:r:inte~nir. De tels propOS;émanen-;de le bouche d'un très proohe
du Président, outre que c,$est.une rr.elad:resser ces"peroles dOI'l.-"lerei

ent
Ù penser et

à réflcchir. .

20 En de.te du mardi 22 merS'1994,.vers B neures :;0 l du cetin, dom: G~nderœs
1

i11Connusdu dOIœstique ont interpclé mondocestique qui 80rtei t pour des course"s en
ville,. et lui ont demendési son petron K\VAJ.l.UGAIIDA qui est sorti en voiture étai-/;;
lui màmeeu volent ou pes. I.e dOr.'leBtiqu8leur e répondu qu'i~ ne sevait pee si.
j '."'is ou pes eu volent. No pouvent peo .voir un' réponse .etisf';'s.nte, <>èsdeUX

genderces ont décidé d'eller prendre un verre de bierre eu ceberet très proche•

. Queoouve cette curiosité de ces deu.-:genderrr.es?
3() ce œIne lundi 21 mers 1994, vers 17 heures 30l

, deux 'l.\Ùliteires de la garde
.••••• gOPrésidentie'llef. vencnt"de le Présidenoe de ~~ Réplblique ont "f.ait "irruption b. le.

Cour do Csssstion (je v.neis houreuseocnt d. quitter 10' bure.ux-
ev

•
o

•• gerde), ils
Ont feit le tour de l'immeubl., l'un p.esent d'un côté opposé de l'eutre. Les veil-

leurs et le planton qui (éteient encore là) ont eUllettention attirée et ont
fait semblent.de s'approcher de l'un dIeux qui a vite regegné la Présidence.
L'autre G.P. est resté près à.teu..."'<faisent seIilblent d1ettend:re qu~::IJ:l.tl.ltm •• i~

n1est perti qu'après:!:. 20 minutes. Que signifie ce wmège?

4. !Luedire d'un euue Sergent de le Gude Pré.iden tiene, se promenent près1

de monchantier à. l{j.r.'lihu:rureIII qui e dit à. l'un de mes ouvriers 'lue son petr
on

risque i t gr06. que lui e' le. <u tres oo",ier. ae"" iont fe ire • tten tion. Pou:rqu
oi

de tels propos? ·../ ....
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~o Vous vous souviendrez' de Iœ' pleinte du Chef des INiERAHA.M.'o'E à. Rugt'ndo

(K.1mihurura III) jJZABA.]J~lEnURA. Je me suis pleint é'uprès de Methieu NGnnJ1~:PA;SE~

Préeidcnt tlu I~TJ:TDet è. vous r,.êt'.elu 15 je:nvier 1994. Depuis lors c'est le oalmaJ

je vous reLleraie de votre intervention.

60 Et que dire du pillage ct vol dll?rGe~~ vol d'effets d'bablllement alun.

co~eillar d1une veleur de ~ 3o.000,-FRW, vol de ~térial de bureau, a~eifeuaes~

petites oechines à celculer, ~o3sierS judioit'iresJ armoires des buree~ dos
conseillers détruites, l~ destruction de le grende porte d'entrée qu'i~ ont dén~_

li pour pouvoir entrer et faire des dégêts Lr.dignes d1un perti politique officiel.

lement reconnu (le C.D.R.). Tbus ces feits ignobles se sont ressés le lundi 21 Fév.
rier 1994 vers 15 heures. Vous vous B01.wiendrezque c1est le jour où. l.e ~I!;l.nist:re

GA~BAZIFélicien e été essessiné dens le soirée. Le ~rquet de la Répuolique et

le Gendcrmarie ont feit le constet des feits accomplis per les menifestents de

le C.D.R.
70 Que dire de llesses:>inet ,le Cbristien lUiITAESZA,fils de 1~un~l-el'lezeJeen

UépoO-tscènect de Eu1œmenzi13Mtrice 1 orisineire de cyeretsi,col:1l!llUleNyebisindu,

:Préfecture de Butera 1 perent très proche d lEctle myOYITA., Greffier à. le Cour de

cessation, qui e été essessiné peI' des egents de le Gerde Présidentielle en dete

du Lundi 21 œrs 1994 ? TOute le jou:rn~e du Lundi 21 r:ers 1994,. les deux ~gent:J

da le Gerde Présidentielle ont tr~iné leur victiOe d&ns le ville de ]{igali, à

Uyam.irFIDboet à le Cour de Cessation où. ils cont arrivée vers 15 heures 3
01

•.

Après cet ignoble assassinet, le c~devre e été jeté dens le rue ( routa des poids
Louzôa vers Gisozi). Son enterre:c\cnt e eu lieu daria l'eprès-mdi du 1'2ercredi 23 roaxil

1994. Peut-on encore perler que 1"'!.ISF.'i·r.~l~lAU\GIZI:i3AHABIIl 7.

80 Que dire oncore des ~eneces de ~~rt proférées
23 œrs t994 p?r un IlT1ERAHAl';WE

qui éteit à bord de son yéhicule

coux
de ceasetion et vers 10 heures du I:'L'ti.ndu

Enoch, ex-e5ent du l~ini.stère des Finences,..
G.B.29.39 et qui e décleré qu1à, tout momentil~ peuvent m'abettre,?

l\AYONDE

Tels sont les quelques faits que je teneis

à porter à votre conl12issence, efin que vous puissiez agir et interve?ir.
En vous en rat:lBrcillnt d levance, je VGUS

prie d'agréer, Monsieur le Président, llexpression de ce haute considé~etion.

LE rnES]J)]]lIT DE LA. COUR DE CASSATIOn.

Joseph I<AVARlJGANDA.

J15ly};.i? pour iniorme tion è.z
•• Mt:dR:lœ le Premier tr.inistre

R;l?ALI
•• MedeOl3 le 1Sinistre de le Justice

ICIGALI-. ..
••i,ionsieur le 1~inis tre

tl.~le Défense Hationele

,KIGALI



MITE Y' ABAIIARANIRA UKULI NA
EMüKAlUSr 1\fULI PREFEGITURA

VA KIGALI

Kiga,li, kuwa 20.07.1993

Nyakubahwa Bwana Prezida wa
Repubulika y'u Rwanda
K l GAL l "

Nyakubahwa Madamu Minisitiri ~/
w'Intebe
K l GAL l

Nyakubahwa Bwana Prezida wa Repubulika,
Nyakubahwa Madamu Minisitiri w'lntebe,

il.nyamahanga
tubahiliza
akabyankuru

Ntawakwilirwa yibutsa ka mu minsi ishize
cyane cyane bakunze gushinja Ubutegetsi bwacu

uburenganzira bw'Ikiremwamuntu. N'ubwo hajemo
lero, ntitwakwirengagiza ko halirno igice cy'ukuli.

Igihugu cyacu cyongeye kwemeza ko
iyemeje kuba "igihugu kigendera ku mategeko. Nta bulyo
iremwamuntu cyakubahilizwa niba nt.amategeka ahamye akirengera
nzego zlingeri zase. Ibya bisaba ka habaho inzego zishyiraho

o mategeko, iziyubahiliza ziyashyira mu bikorwa, n 'izindi
yubahisha, muli 1zo za nyuma hakaba halimo inkiko. Nyamara lero
~babaje kubona abakora mu nkiko ubu balitabiliye gUkoresha
ubasha bwabo baharanira inyungu zabo bwite, rubanda ikaba
akibona aho isaba ko uburenganzira bwabo bwarenganurwa. Ibyo
ebwe "Abaharanira Ukuli na Demokarasi" ,bali i Kigali tukaba
bibona cyane cyane mU Rukiko rwa Mbere rw'Iremezo rwa Kigali,
amara aliko nk'uko abanyarwanda babivuga, ni uko umwera
urutse ibukuru bucya wakwiriye hose: K~VARUGANGA Yosefu ali ku
onga, nyamara aliwe witwa ngo alinda iremezo ly'Itegeko-
hinga.

Kuki ~uvuga KAVARUGANDA, kandi icyo tubasaba ni ikihe
Nyakubahwa Bwana prezida wa Repubulika, Nyakubahwa Madamu
Minisitiri w'Intebe ?

Mulibuka ka Inama ya Guverinema
,;J shyizeho Akanaraa gashinzwe gusuzuma imikorere y'abakozi ba
~ ta. Uretse ka imikorere y'ako kanama' ali iyo kunengwa, kubera
~ gakarer? ku mataragiti (tracts) y'abantu bagamije guhemukira

andi, cyanga kubikiza ngo ni uko bafite icyo bapfa cyanga
dahuje ibitekerezo, ako kanama kagapfa gutanga raporo katabanje
perereza ngo gashake ibimenyetso bishyigikira ikirego, dufite
PUngenge ko kibwira ka abakozi b 1 inkiko batabalirwa mubo
shinzwe kugenzura imikorere. Koko n'ubwo Inama Nkuru
Upucamanza yak orne je kubangamirwa na KAYIR1I.NGA Karoli ntikore,
bura Prezida wa Repubul ika yal1 kuba ahagalitse KAVARUGANDA...

",

r.

@
'--.-----=-,:::-;;iii? :
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U u
qihugu akora a te ? Uretse
afîohotera abantu muli Parike,
yakoze amarorerwa akulikira:

Ntiyigeze arekéra ubw igenge abacamanza bako r a mu Ruk iko
Rus~sa Imanza, cyane cyane ku manza zlabnntu azi,
bamugejejeho cyanga bamutamitse.

", Ubusanzwe birazwi ko urubanza ruhabwa
umucamanza urwiga akazashyikiriza imyanzuro ye abandi bacamanzamU iburanishwa, bakaba bakwemeza igitekerezo cye, bakagihindura
cyanga se bakacyuzuza.

KAVARUGANDAwe lero afata ,amadosiye
nkaho ali muli administrations zisanzwe umukuru ashyirë\ nko ku
ibaruwa "le sens dans lequel celle-ci doit êtr-e traitée".
Akandika ku ibaruwa y'ikirego gisnba iseswa ly'urubanza ngo liA

casser", cyanga ngo "à confirmer" cyanga se ngo lia rejeter}', maze
le Consei 11er-Rapporteur. a qac an i rn umutwe ashnka "moti va t Lon"
ituma Ica ly 1 uz-uba nz a l igera ku cyemcze shebuja y ifuza ke
kigerwaho.

Kubera amarorerwa akora mu mi1imo ye, byabaye ngombwa ka
abantu bamwe bamuhagurukira bakamurega. Ny.amara ntahandi
ashobora kuregerwa urûtse mu Rukiko ategeka nk1ukd ingingo
ya 257 y' i tegeko l ishinga imi buranishi 1ize yi imanza
z'irnbonezamubano n'ubucuruzi ibiteganya. Nyamara yabujije
abanditsi b1urwo Rukiko kuzakira ikirego cyose kije aliwe
kireba. Abantu bamaze kujujubywa nawe, bigiliye inama yo·
kujya banyuza 1kirego n'amafaranga y'igarama mu iposita.
Ibyo hali urnUCnmanz~ wo mu karere ka Kibuye wabikoze, none
ikirego cyaheze mu kabati'ka KAVARUGANDA.

Mulibuka nanone ko aherutse kwiha
ububasha bukomeye bwo kuburanisha Bwana KAMAZIAlphonse', Prezida

" w 1 Urukiko rw 1 Inama ya Leta, ubwo yi twaje ko nta rundi rukiko
1:: ruzamuvuguruza. Ubwo ya1 i yabanj e gufata abacamanza bakunze
j kumupfukamira abahereza RWAGASORE Denys ati ni rnufatanye.
:~ RWAGASOREabigaramye, KAVARUGANDAati ndamwiburanishiliza maze
~, ndebe icyo KAMANZIaz ant.wa.r a . Nibwo ag iye mu mategeko a r ayanyuka
~ ayahindura ibyatsi.

,. Kuwi:1 21. 06.1993 I3wanfl KAMANZI and ik i, e
? !:rezida w 1 Uru}~Ü~e Ruses., manza indi baruwi'l ire9a ba Bwana
ti lSSVARUGANDA Yozcfu. t1ZAMUKWEREKA Venant i na KARANGWAi! l<arawudiyan i , ali na bo ba c iyc r u I iya r ubanz e , kube r a amakosa
!~ akomeye bako ze ni ububasha badaf ite bihaye ba ca . urwo rubanza •
.rt Nabwo yoh e r'e j 8 and i maf i'lrnngll. 7. 000 1 yongera no kwibu t s a ko kuva
, kuwa 26~D~.93 umwanditsi w'Urukiko at~rnmuha inyandiko yemeia ko
it amafaranga yinjiye (Qu,ittance). Na n t ubu a l iko KAVARUGANDA
~ Yalyumyeho, amabarwa yornbi ayapfulika mu kabnti ke alinumira •

.~{one se niba a ua sh inz vo ku I ind a ubusug ire bw 1 amet eqo ko , cyane
c~,:3-ne Itegeko-rlshînga J 1 i.b~ bay ica, tuzagnrukira he ? Iy i
dcmokarasi se iZJ,shobQk~ blmeze bityo ?
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UW'itwa . KARUSHi\RA ROZë'l, UmujYë'lnamd wa Komi ni. Yùmùzc ku va mu
buroko,' hajyamo uwitwa T\oJAHIRt-lA Serafini wo }~U Kar ambo <lzizc
amaherere, none amaz s kuvamo ejobundi kuwa 16 Nyakn nrj a 1993
buracya haba weck-and, aC."'Itisha uwitwa NZABANDORAThe r c i s s e , bita
pad Lr L, utuye mu Gat.cnga akaba a11 umukozi wa OPROVIA. N'ubwo
amategeko atcmcra ka umuntu amara muIi AMIGO nmnsaha arenzc ~8,
:uwo NZABANDORAwe kuva icyo gihe kugczù kuwa mbere kuwa 19 yali
:aldlimo, ni Ukuvuga amasnha agera kuli 72, nayo ashobora kuba
amaherezo yararenzc.

Nyakubahwa Bwana Prezida wa Repubulika,
~yakubahwa Madamu Minisitiri w'lntebe, twese twinjije ibya
politiki mu kë'lzi kacu , ntaho igihugu cyaba kigann, politiki
y'amashyaka menshi ntacyo yaba ikimaze, kuk o aho kugirango habeho
. emokaz-a s.i , abantu barenganllrWe, byarushaho Kun iga iyo demokarasi

'uburenganz ira . bw ' ikirC'm\oJômuntu. Tllkaba tub"s;'1bn lero ka
wagerageza gllkuraho akajaqnli h~li mu nkiko no muli Zù Parike
:akuruwe na NSF.:NGIYAREHYE na KAYI RANGA.

ikaba ka nd i by a bn by j;,:.1 ka ha s hy i rwaho Komi$ j yo yo kugenzura
iba ibyo dUshinja KAVARUGANDAntnnhingiro bifite, ndetse yemwe
akareba n'imikorere Y'abacamanzù bo mu Rukiko rwa Mberewllremezo ~3 Parike bya Kigali.

TUraSi'lbt'l n c no rio ko Uruk ika rw 1 Ubujlll ir e rwa
iga li· :r.wa li. rugi pfa kll'J0rëlgeza mwnr u l i nd a IImllgi"lbo Kl\YIRMIGA
aroli wimilije Inda .imber.e n'Jzindi nyungu ze halnwe
'irondakoko, atagenda narwo akaruvuyanga.

·Twibukije kandi Madamu Minisitiri
tUbucamanza duhaye kopi y'iyi barwa guhora ~li maso kugirango
tazagwa mu m~ltcgo S•...'ilntl KAYTRJl.NGAKaroli ataz,lbura kumutec;êl.. '

MllC"J ir e amahorô.

KOiHITEY' ABAI IAHANIRA lJKOLI
NA DEl\10KARASI ;'vIULI KIGALI

men eshejl{g:
Prezida v;'Inama y'TgihurJll
Iharanira Amajyambcrc

Madamu, DWëlr"j Mini.';rJ,-j (!lO;'i';

Bwana Pre z idn vi' j'o,};" n."'!m.l C;\;,h in~~i-J(~

GllsUzuma ImD:orl?r~~ y'i'h.\~:07.i. b.., Lat.n

,/
/

.'
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Liste des signataires

Amazina Signature

'"~."'..'

MUJAWAYEZU Onesphore

· KAYITANA Patrice

MUKARURANGWl\ OrOl :ella

· JUMA Ramazani

• NGARUKIYE Esron

.
TWAGIRAMUNGU Léo.lidas

NGABOYAMAèlINJ\. Ep.lrem

MUJAWAREGA Conso:&e

NGARAMBE MAYUGI

• MUKAMUSONI Alphol so'\.(..

MUKAMUGEMA Anne tarie

• RUGWIZANGOGA Pa sc e I

GAHUTU Tharcisse

SAFALI J. Bosco,

NSHIZIRUNGU Albcr .

@



Arrestation et Assassinat

L'inoubliable nuit du 6 au 7 avril 1994.

,":.

~:' • 18h00: Toute la famille Kavaruganda est rentrée comme d'habitude (il fallait tous
les jours rentrer tôt pour des raisons de sécurité); cinq casques bleus d'origine
ghanéenne assurent la sécurité rapprochée de la famille pendant la nuit.

• 19h30: Après le souper familial, la famille regarde un film sur cassette vidéo.

• 20h30 - 21h00: L'avion du président rwandais est abattu.

• 22h00: Communiqué de l'Ambassade du Rwanda à Bruxelles sur RTBF (attentat
contre l'avion présidentiel).

• 23h00: Premier appel téléphonique du fils aîné Jean Marcel étudiant en Belgique
annonçant la mort probable du Chef de l'état Rwandais et de son homologue
Burundais.

• 23h30: Joseph Kavaruganda demande aux casques bleus assurant sa protection
d'être vigilant parce que l'avion présidentiel aurait été abattu.

• 00h00: Appel téléphonique du voisin direct Monsieur Frédéric Nzamurambaho,
Ministre de l'Agriculture et Président du parti des Socio Démocrates (PSD) : "Nos
voisins Ministres du MRND et leur famille ont été évacués par la Garde
Présidentielle." (MRND = parti politique appartenant au Président de la
République).

• 03h00: Deuxième appel téléphonique de Belgique de Jean Marcel: "Les gens
"; disent que le Rwanda vient de tomber dans un vide juridique. Que va-t-il se passer
", ?" Joseph Kavaruganda : "J'attends demain matin la confirmation officielle du

gouvernement annonçant le décès du Président de la République. Après le MRND
va proposer un nouveau candidat à la Présidence de la République."

1 Assassinat de Joseph Kavaruganda le 7 avril 1994 Page 7 ofB



• 04h30 Deuxième appel téléphonique du VOISIn, Monsieur Frédéric'
Nzamurambaho : "Nous -sommes assiégés et tout le quartier est bouclé par la garde
présidentielle depuis qu'ils ont évacué les Hauts Dignitaires du MRND qui
habitent notre quartier ministériel. "

• 06h00 : La famille attend quelqu'un frapper à la porte du salon. Joseph
Kavaruganda et les deux enfants ont été voir. C'était le chef des cinq casques bleus
accompagné d'un militaire rwandais en tenue.

_ le casque bleu : "Ce militaire vient pour vous emmener là où vous serez en
sécurité. "
_ le militaire confirme en hochant la tête et ajoute: "Mes supérieurs m'ont
demandé de venir vous chercher. Je suis le capitaine Kabera de la Garde
Présidentielle. Je suis officier d'ordonnance du Président. Normalement, je
l'accompagne partout où il va mais je ne l'ai pas accompagné cette fois-ci car
je n'étais pas de service ."

Ayant reçu plusieurs menaces de mort de la part de la Garde Présidentielle, Joseph
Kavaruganda a compris ce que cela voulait dire. Entre-temps, les enfants voyaient à
travers la porte plusieurs militaires armés qui circulaient dans la propriété.

_Joseph Kavaruganda : "Laissez-moi le temps de m'habiller et je vous rejoins;
attendez-moi dehors."

Il ferma la porte à clé et toutes les autres portes derrière lui et se réfugia dans sa
chambre pour téléphoner au quartier général des casques bleus bangladesh qui étaient
chargés de sa sécurité le jour où ils ont répondu qu'ils arrivaient. Joseph Kavaruganda
téléphona ensuite aux casques bleus belges qui lui dire de les attendre. Il attendit. Les
enfants s'étaient entre-temps réfugiés dans leur salle de bain.

• 06h55: Troisième appel téléphonique de Belgique.
_Jean-Marcel K : Ilfaut quitter la maison en urgence, on va vous tuer.
_ Joseph K : Trop tard, ils sont déjà là; le quartier est bouclé depuis hier soir
et les Ministres du MRND ont été évacué avec leur famille.
- JN1K : Et la protection rapprochée des casques bleus ?
_ JK : La Garde Présidentielle est entrée dans la propriété avec une
quarantain-e d'hommes dirigés par le capitaine Kabera. Ils ont déjà désarmé
les militaires de l'ONU. J'ai téléphoné au quartier général de la MINUAR
(Mission des Nations Unies pour l'Assistance au Rwanda). ainsi qu'aux
différents chefs de commandement de chaque détachement des différents
casques bleus. Ils ont demandé de nous mettre à l'abri des balles perdues en
attendant des renforts qu'ils vont envoyer. Je crois qu'ils ne vont pas venir car
il y a déjà trois quarts d'heure qu'on les attend
- .JMIÇ : C'est quoi ce bruit?
_ JK: C'est la Garde Présidentielle qui passe à l'assaut. Ils viennent de tirer
et de casser probablement' la porte d'entrée vers, le salon ... Pour nous c'est
fini, vous trois qui êtes à l'extérieur, soyez courageux dans la vie. Vous ne
m'avez jamais déçu ... Os arrivent à notre chambre, adieux !! (fm de la
communication téléphonique, il est 07h05 du matin le 07/04/94).
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Ayant forcé la porte du salon et les autres portes à l'aide de coups de haches, ayant
coupé le téléphone, le capitaine Kabera avec une vingtaine de ses hommes ont d'abord
pris les enfants (Julitha 20 ans et Julien 13 ans) qui se cachaient dans leur salle de bain
(contre les balles perdues, c'est un endroit idéal vu la succession des murs avant
d'arriver au mur extérieur).

Le capitaine Kabera conduit Julitha vers la chambre des parents pour les forcer à leur
tour d'arriver. Il tira dans la serrure de la chambre et il tomba nez à nez avec les
Kavaruganda sortant de leur abri suite à rappel de leur enfant Julitha.

• 07h10: Dans la chambre des parents sont présents : Joseph Kavaruganda et son
épouse d'une part et le capitaine Kabera avec une dizaine de ses hommes.

_ Kabera : Salut militaire 1 Monsieur le Président, vous allez nous suivre de
gré ou de force, nous allons vous mettre à l'abri, là où on a mis les autres.
ceci afin d'éviter que le FPR vous prenne de force pour aller mettre les
Institutions transitoires en place. On y a déjà le Ministre le l'Information
Rucogoza Faustin.
_ Kavaruganda : Je ne suis pas fou. Je ne peux pas mettre les Institutions en
place alors que le Président est mort. Il y a d'autres priorités pour le moment.
_Kabera : Je vous ai dit que vous viendrez de gré ou de force.
_ Kavaruganda : Je vais d'abord m 'habiller (il était toujours en pyjama). .
- Kabera : Ce n'est pas nécessaire.
_ Kavaruganda : Depuis toujours, je m 'habille correctement avant de sortir (il
s'habille devant les militaires).

Le capitaine Kabera commence à demander de l'argent étranger (les devises) et il s'en
va dans les placards pour ouvrir les mallettes diplomatiques où il trouve quelques
travel chèques et quelques dollars américains. Il demande alors à ses hommes de lui
porter ses mallettes dans la camionnette. Entre-temps, Annonciata (Madame
Kavaruganda) préparait quelques vêtements de rechange pour deux ou trois jours se
dit-elle.

_ Kabera: Quefaites-vous Madame?
_ Annonciata : Vous avez dit que vous l'emmenez avec vous, je lui prépare
quelques vêtements de rechange.
_Un des militaires: Il n'en aura pas besoin, Madame.

Comme il venait de s'habiller, Joseph Kavaruganda est sorti, entouré de militaires.
Avant d'arriver à l'extérieur, il retourne pour donner son portefeuille à son épouse. Un
des militaires le prend avec précipitation et jette le portefeuille à Madame
Kavaruganda.

_Annonciata: Tu oublies ta carte d'identité.
_Kabera : Elle n'est plus nécessaire pour lui.
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En attendant, les autres militaires de la Garde Présidentielle surveillaient les cinq
casques bleus sans les bousculer. Au contraire, il faisait semblant de leur apprendre le
Kinyarwanda, ainsi ils n'ont même pas compris qu'on arrêtait la personne dont ils
étaient censés protéger.

Le capitaine Kabera avait pris la précaution de ne pas rentrer dans la propriété avec la
camionnette qu'il avait emmenée (camionnette rouge du Ministère des Travaux
Publics et de l'Equipement).

C'est ainsi qu'il conduit lui-même Joseph Kavaruganda vers la camionnette. Les
autres militaires ont obligé le reste de la famille à les suivre également. Arrivés près
de la camionnette, le capitaine Kabera se retourne et demande à ses hommes: "Où
conduisez-vous ces gens? Retournez vite à la maison."

La camionnette démarre, Joseph Kavaruganda entre les militaires et le capitaine
Kabera à bord ainsi que son butin (devises en dollars américains et travel chèques,
quelques mallettes diplomatiques et leur contenu). Après son départ, la Garde
Présidentielle (une dizaine de militaires restés sur place) et quelques militaires des
environs dépendant du Ministre de la Défense Nationale (venus pour narguer et piller)
ont tout pillé et malmené le reste de la famille. Les militaires n'ont pas hésité à frapper
la femme et les enfants restés sans défense.

En retournant à la maison, un gendarme qui accompagnait la Garde Présidentielle et
qui connaissait la famille (puisqu'il avait assuré sa protection rapprochée quelques
mois auparavant) annonça rapidement à Madame : "On vient de chez le Ministre
Lando, ils sont tous morts même sa mère. Quant à vous, il est décidé de vous tuer
après le départ de vos casques bleus, c'est pour cela qu'ils ont séparé aussi le patron
de ces ghanéens ... Je n'aimerais pas assister à la mort de "Mafene" commeje viens
de vivre celle de Patrick et Malaika (enfants du ministre Landonard) ... Arrangez-
vous pour quitter la maisonavant les casques bleus."

Sauvetage de Fernand Nzamurambaho

La Garde Présidentielle chargée de surveiller le reste de la famille commence le
pillage en remplissant les trois voitures qui étaient dans la propriété (une Peugeot 504
et deux 505). Les militaires vont se servir au frigo, ils demandent à la famille de les
aider à remplir les voitures de leur butin.

Au même moment, une partie de ces militaires sont partis exterminer nos voisins
directs chez le Ministre de l'Agriculture et Président du PSD (parti des Socio
Démocrates). Un de ses fils Fernand Nzamurambaho, laissé pour mort s'est réfugié
dans le faux plafond du côté de la clôture qui sépare nos propriétés. Ainsi, il a vu
Julien et Julitha qui remplissaient les voitures (magnétoscope, télévision, radio, ...) et
il leur a dit: "Puisque vous déménagez, pourriez-vous me prendre avec VOUS;' chez
nous, ils sont tous morts."
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Profitant du départ des militaires qui allaient déposer leur butin, Fernand est venu à la
maison. On l'a caché dans le garage sous les couvertures et matelas des casques bleus.
Il fallait éviter qu'il soit vu par la Garde Présidentielle étant donné que chez
Nzamurambaho, officiellement ils étaient tous morts.

Toujours jeudi 7 avril, début d'après-midi, un camion de la MINUAR vient chercher
les leurs et refuse de prendre avec eux la famille parce que les militaires rwandais
n'hésitaient pas à arrêter les camions et à tuer les gens que la MINUAR essayait de
sauver.

Milieu d'après-midi, le Ministre de la Santé, le Docteur Casimir Bizimungu (notre
voisin évacué pendant la nuit avec toute sa famille par la Garde Présidentielle) revient
chez lui pour chercher quelques documents, les vêtements de rechange et des jouets
pour les enfants. Il était avec sa fille et une domestique. La famille interpella sa fille
Nadine (12 ans) pour qu'elle aille chercher son père.

Etonné qu'il y avait encore des survivants dans ce quartier, il vient tout de même à la
rencontre de la famille le long de la clôture: d'un côté Annonciata et ses deux enfants
(Fernand était toujours dans le garage), de l'autre côté le Ministre et sa fille Nadine
ainsi que les militaires de la Garde Présidentielle qui assuraient sa protection.

_ Annonciata : Je sais que Joseph est mort à l'heure qu'il est maintenant et on
va venir nous tuer après avoir violé mafille.
_ Bizimungu (gêné) : Je ne peux pas vous conduire parce que là où nous
sommes, on n'aime pas votre mari.
_ Annonciata : Conduis-nous à la Résidence du Représentant Diplomatique du
Canada (cette villa est la propriété de la famille Kavaruganda).
_ Un des militaires assurant la protection du Ministre riposte en ces termes:
"Monsieur le Ministre, laissez-nous cette femme et ses enfants. Nous allons la
mettre où on a mis son mari,' ce sont des complices du FPR."

Sur ces propos, le Ministre préfère ne pas réagir et il demande à la famille
Kavaruganda de faire le tour de la propriété et rejoindre ainsi le Ministre chez lui.

_ Annonciata : Monsieur le Ministre, si nous sortons de notre propriété, on
nous tue immédiatement.
_ Bizimungu : Je vous envoie un de mes militaires pour vous accompagner
mais il ne faut rien apporter.
_ Armonciata : Je vous informe également que je suis avec le fils rescapé du
Ministre Nzamurambaho, nous l'avons caché et nous ne pouvons pas le laisser
ici. Désormais il fait partie de notre famille.

Le Ministre Bizimumgu hésite mais il se trouve devant un fait accompli et il n'ose pas
dire non. Il préfère se taire.
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Les quatre morts vivants (Annonciata, ses deux enfants et Fernand) traversent les 50
mètres qui séparent les deux propriétés et c'est le Ministre en personne qui prend le
volant de sa jeep 4*4 avec des militaires dans les carreaux, armés à la main, prêts à
tirer. Ils font les 600 mètres qui séparent le quartier ministériel et la résidence du
Représentant Diplomatique du Canada

Celle-ci a peur de les recevoir chez elle et préfère les envoyer au centre ville au bureau
de l'Ambassade du Canada où le Ministre a failli refuser de les déposer. Malgré les
pressions de ses gardes du corps, il les déposa tout de même à l'Ambassade (un
parcours d'environ 3 kilomètres).

Les quatre rescapés vécurent une semaine sur la terrasse de l'Ambassade (étant donné
que le bâtiment était fermé à clé) en mangeant des fruits du jardin de l'ambassade et
en partageant la nourriture du "zamu" (gardien de nuit) Monsieur Thomas Muganga,
qui avait accepté de les recevoir.

C'est au poste de radio de Monsieur Muganga que la famille a appris le sort réservé à
Joseph Kavaruganda trois jours après son arrestation alors que le journal "Le Soir" du
8/4/94 annonçait déjà sa disparition.

Une fois au courant de la présence de la famille Kavarunganda au sein de
l'Ambassade du Canada, les militaires de la Garde Présidentielle ont réitéré leurs
menaces. Au demier jour de leur ultimatum, les casques bleus sénégalais,
accompagnés des para-commandos belges de l'opération "Silver Back" sont rentrés
dans la propriété de l'Ambassade pour évacuer la famille après de longues recherches
effectuées par des amis européens avec les Kavaruganda étudiant en Europe.

Par un vol militaire belge de l'opération "Silver Back", la famille Kavaruganda et
Fernand Nzamurambaho prennent le chemin de l'exil vers la Belgique où ils ont
rejoint les membres de la famille y poursuivant leurs études.

~===============================
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Conclusion

L'impunité doit absolument avoir une fin. Chacun des responsables de cet assassinat
doit répondre de ses actes.

La famille fait appel à toute personne qui de droit peut raider à faire triompher la
vérité, en élucidant l'après arrestation de Joseph Kavaruganda, le 7/4/94) tôt le matin,
dans le but de démystifier les auteurs et couper court aux rumeurs, source de
mensonges.

"Mon premier ennemi c'est le mensonge. Je resterai esclave de la loi"
dixit Joseph Kavaruganda.
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Classeur 22 Pee 33

Kigali le 20/07/1993
Comité des Défenseurs de laV érité
et de la Démocratie dans la préfecture
de Kigali

Son Excellence Monsieur le Président
de la République Rwandaise
KIGALI

Son Excellence Madame le Premier Ministre
KIGALI

Excellence Monsieur le Président de la République,

Excellence Madame le Premier Ministre,

Inutile de rappeler que ces derniers jours la communauté
internationale, prinCipalement, accuse nos autorités du non respect des droits humains. Même
s'il y a eu de l'exagération, on ne peut pas nier le fait que ces accusations renferment une part
de vérité.

Notre pays a une fois de plus réitérer son engagement à devenir
un Etat de droit. Toutefois les droits humains ne peuvent pas exister si à tous les niveaux il
n'y a pas des lois concrètes à cet effet. ceci demande qu'il y ait des organes qui décrètent ces
lois, des organes qui respectent ces lois en les mettant en pratique et d'autres organes qui les
font respecter. 'Ces derniers organes incluent notamment les cours et tribunaux.

Il est triste de constater qu'actuellement des magistrats utilisent
leur pouvoir pour des intérêts privés, de telle sorte que la population n'a plus' d'instance
auprès de laquelle elle revendiquerait ses droits.

Nous, «Défenseurs de la Vérité et de la Democratie », nous
trouvant à Kigali, constatons ces vices dans le Tribunal de Première Instance de Kigali. Et,
pour cause, comme l'a constaté la sagesse rwandaise, quand le mauvais exemple vient d'en
haut, il se répand très rapidement au niveau de la base. KA VARUGANDA Joseph (ainsi
dans le texte original) est le premier à être concerné, alors qu'il est sensé assurer le respect de
la constitution.

Pourquoi parlons-nous de KAVARUGANDA ? Qu'attendons-
nous de vous Excellence Monsieur le Président de la République, Excellence Madame le

Premier Ministre? 1( / jJ 1(' l, . / 'lit( ,y/ ," /1 ( .. " ,
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Vous vous souvenez que le Conseil du Gouvernement a
mis sur pied une commission chargée d'examiner la manière dont les agents de-l'Etat exercent
leurs fonctions.

Le fonctionnement de cette commission n'est pourtant
pas correct, car elle se base sur des tracts (en français dans le texte original) des gens qui
veulent faire du mal aux autres ou se débarrasser d'eux. Ceci peut arriver entre des personnes
opposées par un différend ou qui n'ont pas une même idéologie.

Ladite commission donne des rapports sans avoir mené
une enquête et disposer des preuves étayant I'accusation. Nous nous inquiétons du fait que
cette commission fait comme si le personnel des cours et tribunaux ne fait pas partie de son
champ d'action. Même si le fonctionnement du Conseil Supérieur de la magistrature a été

. souvent entravé par KAYIRANGA Charles (ainsi dans le texte original), le président de la
République aurait dû du moins, entre temps, suspendre KAVAQ.UGANDA (ainsi dans letT;rai)de sa, fonctt;- rf !((
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Mais comment travaille cet homme < qui se fait tout
puissant dans ce pays ? (ainsi dans le texte original) A part ce que nous savons déjà de lui,
notamment sa persécution dont était victime le personnel du parquet, dès son arrivée à la Cour
de Cassation, il a à son actif les faits suivants:

il n'a jamais laissé l'indépendance aux magistrats qui travaillent à la Cour de
Cassation, surtout lorsqu'il s'agissait des affaires des personnes qu'il connaissait, qui
lui étaient recommandées ou qu'on lui avait calomniées.

Il est normalement connu qu'un procès est confié a un .
juge qui l'étudie et qui en présente les conclusions aux collègues au moment de son jugement.
Ceux-ci peuvent partager ses conclusions, les modifier ou les compléter .

. KAVARUGANDA traite les dossiers comme si on était
dans une administration (en français dans le texte original) ordinaire, où le responsable met
sur une lettre une annotation indiquant «le sens dans lequel celle-ci doit être traitée » (en
français et ainsi dans le texte original). Par exemple il note sur une lettre d'une affaire
devant être casser « à casser» (en français et ainsi dans le texte original) ou à « à
confirmer» (en français et ainsi dans le texte original) ou encore « à rejeter» (en français
et ainsi dans le texte original). Le Conseiller-rapporteur (en français et ainsi dans le texte
original) se casse alors les méninges, cherchant « la motivation» (en français et ainsi dans
le texte original) permettant à l'affaire d'être jugée dans le sens voulu par son chef.

Compte tenu des hérésies qu'il commet dans l'exercice de ses fonctions, il aurait été
nécessaire que des gens se décident à le dénoncer. Malheureusement il ne peut être
accusé nulle part si ce n'est que, comme prévu par l'article 257 du code de procédure
civile et commerciale, dans la Cour qu'il dirige. Mais, là encore, il a interdit aux
secrétaires de recevoir toute plainte le concernant. Des gens qu'il a déjà malmenés ont
pris la décision de transmettre leurs plaintes et lès frais de justice par le biais de la
poste. Un magistrat de l'arrondissement judiciaire de Kibuye l'a fait, mais la plainte
est déjà dans la placard de KAVARUGANDA.

Vous vous souvenez que dernièrement il s'est octroyé la
compétence de juger Monsieur :KAMAZI (nous pensons KAMANZI) Alphonse, président
du Conseil d'Etat, se basant sur le fait qu'aucune autre cour n'allait le contredire. Il avait au
préalable demandé à RWAGASORE Denys de s'occuper de l'affaire en collaboration avec
des luges qui ont l'habitude de lui lécher les pieds. Comme RWAGASORE 'refuser
catégoriquement de faire ce genre de chose, KAVARUGANDA a dit ;« je vais le juger
personnellement et je verrai ce que ce KAMANZI pourra faire contre moi ». C'est alors qu'il
s'est mis à « massacrer les lois ».

Comme aucun secrétaire ne reçoit une plainte
concernant KAVARUGANDA, le 25 mai 1993 Monsieur KAMANZI a écrit une lettre
demandant que l'affaire n? RA 2241/13.03/92, jugée le 14.05.93 dans ces circonstances
frauduleuses, soit revue. Il a confié la lettre à la société MS-EXPRESS. Il a en outre envoyé

une SOT; (,000 fumes commeTf" :;;ustice. . !(if (IV
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Le 21.06.1993 Monsieur.KAMANZI a écrit au Président
de la Cour de Cassation une autre lettre accusant KA VARUGANDA Joseph (ainsi dans le
texte), NZAMUl(WEREKA Venant et KARANGWA Claudien. Ce sont ces personnes qui
avaient jugé l'affaire en question. Encore une fois il a envoyé une somme de 7.000. Il
rappelait également que depuis le 26.05.93 le secrétaire de la Cour ne lui avait pas encore
remis une quittance (en français dans le texte original) attestant la réception de la somme
versée.

Jusqu'à présent KAVARUGANDA a gardé une silence
radio et classé sans suite, dans son placard, les deux. lettres.

Si ceux. qui sont sensés garantir le respect des lois, par
dessus le marché de la Constitution, sont les.premiers à ne pas les respecter, jusqu'où irons-
nous? Comment la démocratie dont nous parlons tant sera-t-elle possible dans de pareilles

CITc(O~~;;S? (( r .. . f/ if
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Rien n'est écrit sur cette feuille.
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Lorsqu'une certaine KARUSHARA Rose; conseillère
communale, est sortie de prison, y est entré un certain TW AHIR WA Séraphin de Karambo.
Celui-ci a été arrêté injustement. Il n'a été libéré que dernièrement, le 16 juillet 1993.

Excellence Monsieur le Président de la République,
Excellence Madame le Premier Ministre, si nous mélangions tous la politique et nos activités
professionnelles, notre pays n'irait nulle part. Lapolitique basée sur le mu1tipartisme n'aurait
plus de sens. Au lieu d'amener la démocratie et la justice pour tous, cette démocratie, de
même que les droits de l'homme, en serait davantage entravée.

Nous vous demandons ainsi de dissiper, des cours,
tribunaux et parquets, le désordre qu'y a introduit NSENGIY AREMYE et KAYIRANGA.

Il serait opportun que soit créée une commission qui
examinerait si ce dont nous accusons KAVARUGANDA est sans fondement. La commission
examinerait aussi la manière dont travaillent les magistrats du Tribunal de Première Instance
et du parquet de Kigali.

Nous vous demandons aussi de mettre un certain
KAYIRANGA Charles hors d'Etat de nuire de la Cour d'Appel de Kigali, car cette cour
essaye encore de fonctionner plus ou moins correctement. Le concerné considère avant tout ce
qu'il met dans son vendre, ainsi que d'autres intérêts privés. Il pratique également une
ségrégation ethnique. Il nefaudrait pas qu'il gâche aussi le fonctionnement de cette cour.

Nous rappelons à Madame le Ministre de la Justice qui
nous lit en copie qu'elle doit rester toujours vigilante, pour qu'elle ne tombe pas dans le piège
que KAYIRANGA ne va pas s'empêcher de lui tendre.

Ayez la paix.
Comité des Défenseurs de la Vérité

et de la Démocratie dans Kigali
Copie pour information à :
- Le président du Conseil National
de Développement
- Madame, Monsieur le Ministre (Tous)
- Monsieur le Président de la commission
chargée d'examiner la manière dont les agents de l'Etat
exercent leurs fonctions

Monsieur le Président de la Cour de Cassation
Pour traduction conforme

Joseph Ufiteyezu .
Traducteur assermenté
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K:lc;:al-i.,.l..e 18 j~:e- 1993·

N° 002/11 .02

A Son Excellence ~onsieur le Président
de le République RY~nde1se

KIGALI
j
!
i
I~je..t.l
tVioletion
1 t"1 tu a.on,

1! Après leeture dIITAN~~O nO 01/93 du Parti
jsocie.J.Démocre.te (P.S .n.), atigœiisent le violation et de 12 ConsU tu.tion et de

Ile loi p<:r le Président de la République à. 1 !occesion d luntal oonvocetion irréœ-
~ èr et" de 1..B p:t'Q~ :r:f:!11"'l i 0':1. du aClSe iJ. s UIlé:r 1,..Q.= tJ..e. 1;.>. l.:.a-,gi..J:>. t:ra tl.l!: ~ ..:p.=.:l,e, l::U

lueu lundi 11 j~~vier 1993.

de la Consti-

Excellence Lonsieur le lX-é~ident,

A~rès lecture de le. lettre na 8/~/15 du
~ident du Parti Libéral è.rtée du 15 janvier 1993 et adressée il Votre E:x:cellenC$1

ettre qui souligne S2P-S équivoqlJ.e I1qulen dépit de votre Queli té de Gerent du
,OUyoiJ:'Judi.cie.L....-e VO':7s sn ~z; venu à fouler au pie.ô. L;o~

ft consti tu tionnelles.,..9.ui le régissen~.

Vu le lettre na 16/02.6 du 8 janvier 1993
dressée per. Son Exeellence Eonsieur le Precter Einistre BU Directeur Généra:!.

TAGOZERAqui usurpe et les fonctions corustitutio!1!le1les du Id.nistre de la

ustice et les fonctions réglecent~irenent dévolues -eu Directeur de Cabinet par
Prewier Einistre na 03/03 du 28 août 1592.

CO!lSidérent ~ lettre nO 4117/10.41 du .

déc'er:bre 1992 adressée eu l:inistre de le. Justice et qui lui s i.gneLe qu lun

lldstre déoissi?nneire ne peut constitutionnellement qu1expédier les effeire~
urcnte s , que convoquer ln pre.I:Iière réunion du. Conseil Supérieur de La l'Ecgistre-

-e dé~ase le c~dre dtexpédition dl~ffcires cour~ntes1 qu1il nrest donc pes
elifié de' convoquer cette réw.ion.

Vu le bien fondé de toutes ces réectioil3
'~fest2tions eu sujet de cette pre~ière ré~~ion irrégulière du Conseil
'Périeur de le l~cgistreture 1 et vu que vous CYeZ réçu copie de toute cette

J:respond.rnce citée ci-de ssua i

J tei tenu en tnnt que Président d.e le Cour

Ce.ss.:-tion (Hcut l.;cgistrct de le République) et surtout de le. Cour Consti tu-

Onnelle, à confirmer cette viole.tion et de le loi et de le Constitution pcr

~ Exoellence.
. .../....



En effet,
ir,e. Loi. orgcnique nO 7/92 du 19 novembre 1992 portant Orgen,isction et Fonctionne-
l

:ji)!lntdu Conseil s.upérieur de Ù! r.cgis"tr= ture f loi org~que qui c dono le. même
'force que 1.e Constitution, stipule e.l1./Zrticle Si que le pracière réunion du
1 . .
lConseU Supérieux de le ~~gist:rt'ture est convoquée pcr le r!tinistre de le. Justice.

ICelui-<:~ étc.nt dénù.ssio~ire, il ne peut pc.s constitutionnellement, pcrticiper

créction dfun organe d1un cutre pouvoir (judicit'ire) sens violer le Cons-

itution, un ministre démissionn=ire expédie les affaires courcntes~ Or, convoquer

e première réunion du Conseil Supérieur de le Ecgistrcfure qui doit consti tu.-

ionnellernent être présidée pcr le Che.fde l tEtzlt, dép:'sse le cadre d lexpédi tions

d1e:t:'fcixes courcntes.

Ce que le Iünistre ne peut pcs feire ne peut être fDit ,t:e.run simple

gent, z-eLevent de 1:.-Fonction publique, fut-il un Directeur Génércl, (lui doit

lt'Uleurs être sous les ordres du Directeur de Ccbine t, qui seul en ces d Tebsen-
1 d lempêchereent, peut, pour des t'ffeires ordinoires du Dép:-rtelT;.entreEplccer

e l'Ii..'1is'tre (Arrêté du Premier l:iinistre n? 03/03 du 28 coût 1992).

Ce pouvoir constitutionnel du liL~stre de le Justice de convoquer ln

réunion du Conseil Supérieur de le ~&istrcture ne peut être délégué.

des pouvoirs qui ne se délèguent pes. Le preDière réunion du Conseil

périeur de le V.~gistr~ture est convoquée, sèlon le loi Orgenique, per le

.istre de la Justice. Si celui-ci est dé~ssio~~cire, ebsent ou enpêché•••

doit SURSEOIR, sinon tous les cotes découlent de cette c.non:clie seront nuls

de nul effet !

loi or~nique o~nt 10. J;:êr;:e force que le Constitution, pcrce qutcu dessus

s cutres lois (ordin:::ires), elle doit être votée à ltAssemblée Nctioncle à
mcjorité des 3/5 exigée pcx It~xticle 73 de le Constitution, et e.ffectivement

son vota elle 0 eu tout juste 42 voix des seuls 42 députés qui y siége::::ient !

Le mêrrecrticle 73 de le. C01"'.stitution st1J;Q.le encore llqu1il ne peut

e dérogé p~r une 101 r.ux disposition8 dlune loi orgcnique. C'est donc dire

qui viole une loi orgcnique viole le. Constitution et c'est ce qui ressort

toutes les dém:.~rcbeset de différentes renoeuvres fl:'i tes pour convoquer cette

m:ièreréunion du conseil Supérieur de le l~gistrctu.re.

Le première réunion est donc contrcire et à le Constitution et à le

orgcnigue qui détermine le conpétence, llorgcnisction et le fonctionnerr~~t

te Conseil.

Toute décision issue de ce Conseil Supérieur de le Mcgistrcture devrc

déc12rée nulle et de nul effet, donc 5;:'11$ vcï.euz- juridique. Icycvutse

ye ntccyo gishobore k«iJ:;:.::' lir.::-·

t1cle 69 de le constitution e::d.ge qu'en cuoun ces, les réglements ne peuvent

tl.-evenir aux dispositions de 1= loi Il l'on doit dona ajouter ••• à FORTIORI

e loi org.:::nique.
. .../...



LIon scit encore de pc!' llcrticle 95 de le Constitution que les
juridictions nJ::ppliquent les crrâtés et .:'utres réglements qu1cutcnt. qulW
sont oont'or~s à le Constitution et eux lois.

Si clors un régleI:lent dcns tels ces n TC' cucune veLeur-, quelle
voleur oonstitutionnelle ou IdgQle peut-on cooorder à une lettre, à un coup

de téléphone, à un ordre verbel ou écrit ••• éncncnt d1un Direoteur Générel,

d'un Directeur de Cobinet du Président de le néPUblique convoquent le Conseil,
Le P.r:-er:ùè~réunion du Conseil Supérieur de le l":~gistrotuxe est issue des
mcnoeuvres de tels cgents.

Ubwole résult::t ni ukubycrc ibihumye ! Puisque ces agents de le Fonot~on

Publique nIant CUcunequolité pour convoquer 12 première réunion du Conseil.

• Le P:l::'ésidentde le Rép-..lblique, G.::::r::ntde 11lndépendzmce du Pouvoir Judioicire
a violé lui-œrr.e le Consti tu tion:

e) en r cceptcrrt de présider, le sechent, le. première .réunion irrégulièremsnt, .

illég:::.leœnt et inconsti tu.tionnelleœnt convoquée p.:lr des c&ents de l.c.
Fonction Publique non quclifiés;

b) en int{~jd~nt et forçc.nt les Der~res de ce Cor~eil à élire le bureeu

mclgré les vices que lIon ven2it de lui déDontrer pendent plus de

2 heures d1iDncsse, et de discussion due à cette irrégulcrité de le C~-
cction de le preL~ère réunion}

c) en L~duis~nt exp~ès en erreur certcinz ceDbres du Conseil Supérieur de 10

ge:gistrcture en leur ::-ffirn:-:nt que 1:- z'éunf.on cv:::it été convoquée ~ le

~inistre de l~ Justice cvcnt le 21 déceDore 1992. Outre qu1il était

déDissio~~cire, pouveit-il convoquer cbentu b~~rctor~n ? donc ctcxüeenye!
Puisque les élections ont eu lieu le 21/12/1992.

d) en prononçcnt personne 1le!:ent 1 "je cite, ses BOts; !ITw::' je gu.kor-eikl ?

Jyewe n::'je kuyobor::-inczrc. Le pretière réunion ycbcye , J1ei présidé les

~ébcts. Itore rigoffibc kubc. Utenerc convocction yifote c~~ csohokE.
Icycnzcnye 'nd:ki.zi. l-it.:::.wù.zongerc:htnpcC:8;r'"rengo nze kuyoborc indi ncmc.Tl
fin de citction.

e) en fcis:::nt pcrticiper r-ux éléctions les I..::eLbressuspendus de le mcgistrc_

ture et en refus~nt de trcncher les recours des Conseillers Vincent
l1rnZABAGAlffiA et Jecn TIu"J'3AIJUKA.

n fciscnt élire un DCgistrc:t (debout) ùu pcrquet Président du Conseil Supérieur
e le L',cgistr~·tu.re ~'lors que ce1\.:i-oi relève su.rtout de l'Exécutif.

Le pouvoir judici~'ire cpp::-rtient eux Juges. Il est exercé selon

IOrticle 86 p~'r les Cours,Tribun=ux et cutres juridictions. Cfest ce pouvoir

as juges qui rend le juge indépend~'nt et de l'E:x:éoutif et du Législn ti:f.

Le juge ne peut recevoir C.UCUlle injonction de le p:rt de l'Exécu ••.

~. Le DC6istrot du Porquet lui en reçoit presque tout le teoP6, il est
1:l.nstruI:e~t du pouvoir exécutif 7 dont il dépend, et qui peut d'eilleurs le
ter t'd ~;U'Il:J1~:(c 1e6 t-à-dire à c~qUe im>tc:.nt et quend il veut).
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r;e ~g:i.s-tret du P:1rquet est le D..HE!D de J.IEXI'.CUTIF -euprèa cW-.t. ..j'.lr1à,j.oti~
qui :forI::1ent et exercent le POUVCIRJudici:::ire • Fer là donc le Président

~ violé 11crticle 34 qui règle le sépcrction et le collcbor~tion des trois

pouvoirs.

En :fcis~nt élise les m::::gistrctsd rW.18 seule :région du Hord (Ruhengeri-Dyumbo)t

_ nIIWlA R., Président - TIYU1·B..t;.

_ L1JKA1IGAï30 A. J Secréù:ire - nUmmGERI
~ PA-ZIF..Al'TA F. J Vice-Président - ::Jr.rlrEHGET:l.I.

LePrés:iden t, J,X:'rlà, c violé le pri2~cipe de 11uni té netioncle conaccré pcr
le Préeubule de notre Constitution de Ju~ 1991 et spéeiclecent llcrticle

:;9 § 2 de cette œËe Consti tutio::l quit je cite t !ll-e Présiâent de le République

est le Chef de llEtet. Il essur~ pcr son crti.trcé& (Présidenoe de la 1ère
réunion du Conseil supérieur de le I:::::gistretw:::.e)La fonctiçru'1ernnt réguli~

des Institutions Supérieures de le République (tel llorgcne du Pouvoir

Judicicire) qui est le Conseil Supérieur de le: Ecgistrcture.

Il est le Gercnt, contL'1uele § 2 de llcrticle 59, il est le Gcrcnt

de If~œnd::mce et de.ltü;:1ité.J§ctioncli.c.i::!.si g,-":'Gde. l..tbtégn.:té du terri-

taire.
En i'cis~nt élire exprès (;.:r,,;,isg,ueLUI'A:!':.A c été reçu à deux reprises

à URUGWIRO C'Y""2ut les électio~ <lun/1/1 SS5) un our-ecuçomposédes r:::..::gistrCts

dlune seule région du nord (m.i}3J:rGSRI-BY13imA.) 1 il Co violé cet article 39 qui

conercr'e l tuni té n::l.tione.le.

L1crticle 46 de le Constitutiou e été égc.le~nt violé p~r le Président de

le Rép-ù.blique qui doit veiller cu respect de le Constitution; en préf;idcnt

et en dirige:::nt cette réunion] il nt,: pcs v'Billé cu respect de le Constitution

exigé pc'r cet erUele.

L1Article 41 de ln Constitution n !c pcs eté épcrgné. En effet cvcrrt dlentrer

en fonction, le I7ésident de le Ré~uQlique prête serL~nt devent le Cour

Constitu'tionnelle en jurent, Itou non du Dieu Tout Fuissent ••• de promouvoir

les intérêts du Peuple Rwcndcis, dens le respect <lele constitution '!'t des

lois Il

En ne respect:mt pcs l 'crticle 5 de 1::-Loi Orgcnique portent

Orgcnis:::-tionet Fonctionneœnt da Conseil Supérieur de le H~gistrci:uxe, le
l"résident c-t-il ::-gi dens 11 intérê t du Feuple :ilwc..."1deis ? A-t-il cgi dc-ns

le respect de le Constitution? S'est-il conforcé cu prescrit de le loi sur

le Conseil Supérieur <lele J..cgistr:::ture ? Hon•

. 11./ .. •
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Telles sont, Excellence r;onsieur le Président 1 les quelques
considérctions contraires à 10 Constitution que jlci tenu à vous souligner

! en tcnt qua Président de le Cour Cop~titutionnellG.
1 veuillez cgréer, Excellence ~onsieur le Présidentf lfc$surcnce

de rr.o très ~ute considér::-tion.

LE mESmENT DE Id'. COUR OOHSTI'ill'TIüHNELIiE

Joseph K;~U{UGA}mA.
lur iJ.1.torr.1:'tion à:
ur le Président du Cû':.seil

de Développer::en t

?rader Einistre
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AGNES,NTAMABYALIRO EN MARGE DE ,LA LOI

En attendant de présenter un
sur 'le Conseil Supérieur ùe la
ture, LA SEMAINE RWAN-'
vous cornrnuniqutl ct-après la,

ndu Président de la Cour Constitu-

le Telle position est aussi celle du
"bérlll, du Parti Social Dérnocrare
Département de' la Justice avant

sur scène de Madame Agnès
IABYAURO. Pour quiconque

l'Honorable' Dame il n'est pas
ant qu'elle ait viré, faute de posi-

habituellement sûres de, sa part.
'il en soit le Conseil Supérieur de
gistrature dont l'on voudrait se
ir n'accoucherait que de décisions
ement nulles. Lisons ci-après ce

lent le Président de la Cour Cons-
elle. :

BUQUE RWANDAISE
DE CASSATION

8S KIGAU
~ali, le 20 janvier 1994'

W 167/l0.41

Madame le Ministre de
Justice
KIGALI

once (juridique)
sei! Supérieur de la
rature.

Madame ']e Ministre,

Me rMüant à la lettre
KAMA Révérien portant n" 066/-
4 du lO janvier 1994 et relative a
Session du Conseil Supérieur de

istrarure:

Vu que cet inexistant
la pour ordre du jour suivant:

'nation, mutation et commission-
ntdes magistrats;

Illen des dossiers disciplinaires et
ionde carrière de magistrats:
sur l'organisation et le fonction-
nt de l'appareil judiciaire;
rs;

Partant de tes deux
li·tlesslls, j'ai l'honneur de vous
ce qui suit:

sa lettre n" 4117/10141 du 28
re 1992 adressée li votre prédéces-

.seur MBONAMPEKA Stanislas, je signa-
lais à son intenàon qu'un Ministre démis-

',sionnain: ne pouvait que constitutionnelle-
ment expédier les affaires courantes, que

, participer à la création d'Un organe du
pouvoir judiciaire (Conseil Supérieur de
la Magistrature) dépassait le cadre d'expé-
dition d'affaires courantes;

A ce jour, je voudrais
vous confirmer la ma me position à savoir

-, qu'étant Ministre de la Justice d'un Gou-
vernement démissionnaire, vous devriez
empêcher la réunion du soi-disant Conseil
Supérieur, qui n'a jarnais eu une existence
légale et qui a été décri': par plus d'Un;

'2· Constatant, Madame le Ministre de [a
Justice, que votre propre Parti (Parti
Libéral) par sa lettre n" 8/JM/P3 du 15
janvier 1993 adressée au Président de la
République et qui soulignait sans équivo-
que aucune, "qu'en dépit de sa qualité de
garant du pouvoir judiciaire, il en est
venu à fouler au pied les dispositions
légales el constitutionnelles qui te régis-
sent;

30 Considérant la lettre n° 16102.6 du 8
janvier 1993 adressée par le Premier
Ministre de l'époque au Directeur Général
NTAGOZERA qui usurpait et les fonc-
tions constitutionnelles du Ministre de la
Justice et les fonctions réglementaires
dévolues au Directeur de Cabinet par
arrêté du Premier Ministre n" 3 du 28
août J 992; rappelons que ce Directeur
Général s'était permis de convoquer le
Conseil Supérieur de la Magistrature.
alors que Ce rôle revenait au Ministre de
la Justice:

4° Vu le contenu de ma longue lettre n"
002/11.02 du !8janvier 1993 adressée au
Président de la République lui confirmant,
en ma qualité de Président de la Cour de
Cassation, et "surtout de la Cour Constitu-
tionnelle, la violation et de la loi et de ma
Constitution par sa prorre personne. Dans
cette marne lettre je signalais au Président
de la République que la première réunion
du Conseil Supérieur de la Magistrature
étant issue des manoeuvres de deux
agents de la fonction publique (Directeur
de Cabinet du Président et Directeur
Général du Ministère de la Justice) qui

n'ont aucune qualité pour convoquer la
première réunion, cette première réunion
étant ainsi irrégulièrement, illégalement et
inconstilutionnellement convoquée, cene
réunion étant nulle el non avenue, ses

Suait-ce elle le piller des iJUgali.tis
et des irrlgularilis !

délibérations ne peuvent qu'être nulles et .
de nul-effet;

Dans cette même co rres-
pondance, je signalais au Président de la
République, qu'étant garant de I'indépen-
dance du pouvoir judiciaire. il a violé lui-
même la Constitution:

a) "En intimidant et en forçant les mem-
bres de Ce conseil 11 élire Je bureau mal-
gré 1<l9.vices que l'on venait de lui dé-
rnontrér pendant plus de 2 heures d'im-
passe et de discussion due li cette irrégu-
larité de la convocation de cette première
réunion". Le bureau issu de cette situation
ne peut qu'être inopérant, du moins juri-
diquement, et ses décisions ne' peuvent
qu'être considérées comme nulles et de
mil effet;

b) "En acceptant de présider, le sachant,
la première réunion irréguliërernent,
illégalement el inconstitutionnellement
convoquée par des agents de la Fonction
Publique non qualifiée":

c) En Induisant exprès en erreur certains
membres du Conseil Supérieur de la
Magistrature et leur affirmant que la
réunion avait été convoquée rar le Mi-
nistre de la Justice MBONAMPEKA
avant le 21 décembre 1992. Pouvait-il
convoquer les membres de ce conseil
avant leur élection ? Comment les con-
naîtrait-il? Puisque les élections ont au

-lieu le 21112/l992;

cl)' En prononçant persoonellernenr.je cite
ses propn:s mots: "Twaje gukora iki ?
lyewe naje kuyobora inarna. La première
réunion yabaye, j'ai présidé les débats -
!tora rigornba kuba - Uternera convoca-
tion"yifate cyangwa asohoke -Tcyanzanye
ndakizi - Ntawuzongera kurnparnagura
ngo nze kuyobora indi nama, tin de cita-
tion.

LA SEMAINE RW ANDAlSEI FEVRIER 1994 --------------
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f~ire élire un magistrat, (debout,
. MA 'Révériel'l). du Parquet Prësi-
du Conseil Supérieur de la Magistra-
JlorS que celui ci relève plutôt de
CUTIF;

Le' pouvoir judiciaire appartient
:ges; c'e pouvoir judiciaireest exercé
~,êours et Tîiburi~iü:" 'c'est ce pou-
dolS juges qui rend le juge indépen-
et de l'Exécutif et du Législatif.~. ' . .

".:.Le juge ne peut recevoir aucune'
liori'"de la part dé l'Exécuti f, le

. ~t du Parquet lui en reçoit presque'
le temps, il est l'instrument du pou-
cJ,écutif dont il dépend.

uriez.vO~IS, Madame, que ces soi-
t'membres du Conseil Supérieur de
IgÎstrature n'ont auCUn acte qui les
e en cette qudi l~ ?

Ayant été vous-même,
fe d'un des Consei ';upérieurs de

lagistrature, ignore: ~,'S que l'on
d'abord être nommé membre du
il de la Magistrature avant cl'exer-

de telles fonctions 7 Où trouvez-
l'acte présidentiel qui les nomme?
'existe pas encore.

evous rappelez-vous pas la lettre de
Département adressée au Président
République et portant le n Q 29"I9r-

05.00 du 21 juillet 1993 déclarant nu lies
et de nul' effet les décisions qui seraient
prises par cet orglUle? Plus loin, la
précitée ajoute qu' il· ressort ainsi de
l'évidence que le Conseil Supérieur de la
Magistrature est juridiquement INEXIS-
TANT,

7° Et que dire de la Iettrên" SÛifOS.2S
du la mars 1993 émanant de votre Minis-
tère adressée à MUKAMA Révérien Cfa
Parquet Général près la Cour d'Appel
RUHENGERI, longue lettre de 7 pages
qui traite de l 'Illëgalité de l'élection du
bureau du Conseil Supérieur de la Magis-
trature.

Vu tout ce qui précède,
nous avons jugé de notre devoir d'attirer
à ce sujet votre attention, afin que vous
cessiez de soutenir toutes ces illégalités

"qui se commettent conlinuellemei'lt au sem
"dé votre Département de la Justice.'
• . Dans un Etat de Droit
il serait mal vu dé voir qu'un Ministre d~'
la Justice soutienne aveuglement ces
iIltSg~lités et ces 'irrégularités.

, Le Conseil Supérieu r de
la Magistrature a été élu, depiîis, ceux qui
,orit été élus n'ont pas encore été nom:

, rnés ! 'Comment peuvent-ils légalement s';
réunir e~ prendre des décisions d'un or-
gane dont ils ne sont pas encore mem-
bres ?

Souhai teriez-vous laisser
un mau.Jais souvenir au Département que
vou~ dirige~ '7 '

J'aimerais, pour termi-
ner, vous rappeler la lettre de votre pro-
pre Parti (Parti Libéral) portant Je n"
8fJMfP3 du 15 janvier 1993 adressée au
Président de, la Républkiue et lui disant
qu'il fouleau pied les dispositions légales
'et constitutionnelles. .. 1

"Telles" sont les: quelq"ues
considérations que je "tenais 'à porter' à
votre connaissance avant que' c~:soi:..clisan.t
orga"ne 'du pouvoir judiciaire qui n'existe
pas ju~diquemerit n: ~om.~,re.

LI' Pr~s'id~nt de' ia Cou'r de' Cassation'
J,.0sephKAVAR()(jANI)6

Copie pour info~ation à : .

• Son'.Ex~"~ilen~~ Monsiéu~le"Pr,fsicle~1
de la République '
KIGALI

• Madame le 'Preffi;~r ·j.;1ini,~tre
KIGALI

Mais, seront-dies suivies, ces
sages co~sidér~tions? L'on ne peut pas
le certifier surtout quand' on ,sait qu'à
propos du meme problème la position du
Parti dont ose réclame la ,prestigieuse
Dame avait été claire, Et qu'die va strie-
ternent dans Je sens de celle du Président'
-Ie la COUf. Constitutionnelle,
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.Intebe nkuru y'ubucamanza :
VARUGANDA avihenarrtuvveho

n'ibicurano bya MRND
'atora y'abagize Inama nkuru v'ubucamanza vo ku Va 21.12.92 yaranzwe n'ubutlri-
busanzwe buranqa MRND. dore koabatoweari abakiga.cyangwa abaja ba·MRND.
da KAVARUGANDAJoseph. wari uhagarariye ubucarnanza. we mukurù mu nkiko
nkuru (ururînda iremezo·ry'itegekoflShinga, urusesimanza) yaragambaniwe kube-
iyemeje kurwanya HABYAR IMANA nakazu ke, n'amafuti vose ya MRN D. Bya bifa-
by'ibikorano byaragakoze: nta mucamanza numwe wabimizeho wahaye KAVA-
NDA ijwi. KAYIBAND

yasanzeba aza-
mushinga, yiyemeza kubica. l itero ..
cyagabwe kwa KA VARUGANDA
mu ijoro kigamije kiirimburawen'abeL

KA VARUGANDA ararusimbuka ku-
ka abri yaharaye. Ubu ngubu bene
ibyo bitero bigeze mu nkiko bitwika
impapuro zahamya Le grand timo-
nier HABYARIMANA. (Ubwo
MEON AMPEKA azatubwira noneho
ko inzego zari zaranze kumufasha mu
mutekano noneho zamufashije mugù-
tahura abatwitse urukiko .rw'irèrneao
rWO mu Ruhengeri, niba. atari icyitso
cya Le pèrede la Nation HABYARI-
MANA).

tU'lUze kô"abacamanza ari
!l1RND' ni uko na Minisitiri

za : MBONAMPEKA
; "Abenshi nabo ni

,M:ubanze musorne urnwi-n KA V ARUGANDA mu
• "Sku rupapuro rwa 16 mu

l'l1.bere.Muribonera ko ari
y'arnategeko, umugabo wa-

koze mu bushinjaeyaha ari ku isonga,
akaba umucamanza mukuru, ndetse
akaba yari no muri kornite nyobozi ya
MRND.

Kuva aho Generalissimo (Die-
ti,l-teûr) HABYARIMANA Juvénal
atangiye kubona ko abazi amabanga
l:e n'ubugome bwe mu ihotorw<'. rya

r-'

Umugambi wagombaga gucurwa
nta kuntu Le leader bien aime HA-
BYARIMANA yashoboraga kwiha-:
nganira kubona perezida KA VARD.
qANDA mu Nama Nkuru y'Ubuca-
iTIanza. KA VARUGANDA yarl yara-
burijemo amategeko asonera amahorq
ibigo mpuzamahanga akazu kari kara.,-

•riririye ruswa, kugeza n'aho gaha àina-
terefoni isosiyete itabaho (RWAJ:{-
DATEL). KAVARUGANDA .yari
yararahiye ko u Rwanda rutazaguri-
$l1wan'Umubyeyiw'Amahoro HA-
BYARIMANA,igihe cyose KAVA-
RUGANDA azaba atetse ku Iremezo
ry' itegekonshinga.

Ejobundi abadepite bashatse
kwishyiriraho itegeko rîzambaguza
imiterere y'Inama y'Igihugu kugira
ngo harwane kuri l'absolutiste HA-
BYARIMANA, maze Perezida KA-
VARUGANDA yanga ko rihita, aba-
depite bakwirwa imishwaro (soma
IJAMBO N~50 ku rupapuro rwa 17 na
18).Ariko KAVARUGANDAyariya~
ratanglye cyera arwanya n'ingufu ze
zose M RN 0 n'imihango yayo yose.

. Izihe le tyran HABYARIMA-

®



Igihe Je despote HABYARI-
NA ashatse kuzitïra guverinoma

MinisiÜri w'Intebe NSENCIYA- AbasomyemuigazetiyaLetan"23
MYE, perezida KAVARUGA- "yo ku ya 1 ukuboza 1992 ku rupapuro
Ayacuze ingabo mu butare maze rwa 1965."Itegeko n08{92 ryo kuwa 19
ga ko Umubyeyi w'Ubumwe ;ugushyingo 1992 rivugurura imite•.

~BYARIMANA yakwishytriraho .. rcrc y'jtumanaho", bazi koryagiye- .
"otozi- nduzi ko atari abategetsi ho perezida KA VARUGANDA, n'abo
ibutse IJAMBO n043 ku mpapuro ~.., bafatanije, amaze kuryanga inshuro
,6,1). Ubwo umubvevl wazanve t<Pyiri (iyibutse IJAMBO No~O ku
ajyambere yari no mu migam~i mpapuro 6, 7, 8; IJAMB? n04~ impa-
kuboha abacamanza, kubera ko 1- pure za 11, 12, 1~). Mu by ukun kuvu-

" PL ""ryariTifite umwanya wa gurura iby'itumanaho bihishemo ubu-
, itiri w'uhueamanza, maze Pere- jura bukabije, Si na perezida KAVA-"
KAVARUGANDA agobok::ai1We RUGANDA wabitahuye wenyine. ,
yira tukizana, adukiza riri te- AbumviseRadi;y;oRwandakuwagala-

o(reba IJAMBO no43ku m a uro tu taf1kiya23z'Ukuboza 1992bumvi- ,
7,8,9,10,11): du ente ko MBO-. se ububamya bwatanzwe n'abahaga-

PEKASt:ani8w, Minisitiri utu- rarive MAGERWA. SON
mun azitura PereziIa KA VA-

e a e

Perezida KA VARU GAN D A yan
:uijekwerekaF'autocrata HA-

ARIMANA koatemera amafuti ye
-adepite, barangarana inyungu za

da (IJAMBO N°33 ku rupapuro
16) bakanakererwa gutegura i-.
goy'imari (IJAMBO N032 impa-
za12na 13). PerezidaKA VARU-

NDAyigeze no kurwana ku mpu-

nzi ubwo abazirirlye ibyaza bashakaga
kuvuga ka nizitahukazitagomba gusu-
bira mu byazo (IJAMBtl N°32 impa-
puro za 12 na 13).

Perezida KAVARUGANDA an-
ko yarl azi akazu babanye uko gakora:
ntacyo kakira katakiboneye amaturo.
Nibwo yanze ko âkâZü gatwlkmza
amategeko ibyo kakoze (IJAMBO
N037 impapuro za 9,10; IJAMBO n030
urupapuro rwa 5). Perezida KAVA-
RUGANDA yashoboye gutahura
uburiganya bwo kugurisha umutungo
w'u Rwanda mu by'ltumanaho.

lkintu cya mhere kig:ayitse muri
RWANDATEL ni uzuha ububasha
burenze kamere umunyama.hanga mu
gucunga isosiyete, mu bugenzuzi no
mu mikorere rusange. Uwo muzungu
agahabwa 51% by'imigabane y'iso-
siyete, noneho akiiimba agakora icyo
ashatse. Uko byagiye bigenda hamwe
JÏa hamwe, abafaransa baraza, baga-
shora udufaranga mu isosiyete, ba-
kayirya, bamaramo umutungobagasi-
gira urutete bene igihugu."

JournallJAMBO No 52 du 31 [ancier 1993

Ïshingirn ry'ikibazo: ni kuki bashaka a
l1yamahanga ngo bashore imari mu
itumanaho kandi abanyarwanda baz)

"koitumanaho ryunguka, bakaba bani-
teguye kuba bashora irnari ikenewe yo-
se, gusa bakazitirwa n'uko uwagabye
umutungo w'igihugu ashaka guha aba-
nyamahanga iby'ù Rwanda, Iyo ubaji-
je abategetsi-b'Iturnanaho imparnvu
bagornba "kuzana abanyamahanga
kandi abanyarwanda batinaniwe mu
kubona iman yo gushora mu iturnana-
ho, abategetsi b'itumanaho bavuga ko
uwo muzungu azazana ubuhanga, Wa-
babwira uti: niba an ubuhanga duke-
neye, azazeabe umukozi, ariko ye kuba
nyiri itumanaho, nonehoabo bategetsi
bakarya iminwa,

Mwiyumwiye ko abanyarwanda
basabwe gushora imari mu itumanaho
basanga bazakandarnizwa n'uwo mu-
zungu, ndetse bakaba bataratinye ku-
vuga ko nibyakomeza kuriya bazava-
namo imari yabo, Nguku rero: ibyo
perezida KA VARUGANDA yakenze
kare bitangiye kubonwa n'abanya-
manda bose. Ubujura bwihishe muri
blriya bintu yaraburwaniie, Kuba ya-
rabi.rwanije 'byamuviriyemo kuda-
shyirwa mu Nama Nkuru y'abaca-
manza, kandi ari we mucamanza u!ite
ipeti rikuru muri iki gihugu,

Ntacyo bitwaye, Urukiko rw'Iki-
renga rugiye kugaruka, maze biriya
MRND yiratana ishyira abaia bayo
mu Nama Nkuru y'ubucamanza bive-
ho. Amashyak.a MDR, PL, PSD niya-
zirikana uruhare Perezida KA VA RU-
GANDA yagize mu gushegeshi Ikina-
niazamugira Perezida w'urw'ikirenga.
Natanabimugira azaba yaragobotse
demokarasi aho ha TWAGIRAMU-
NGU na MUGENZI batigereraga.

HANGIMANA FT. XameT

Inama nkuru y'ubucarnanza
Perezida Gasasira na visiperezida MUKANGABO nib a

bashyirwa mu majwi n'abacarnanza bagenzi baba ko bakwiye kuyobora inama
nkuru y'ubucamanza.

KAVARUGANDA ahirit$W: bw'jnama nkuru y'Ubuca::nanza. ncneho
ko cf amafuti 'abat . ha ai;ungacirwa na.Auréa,
, ~ cta wuodi uvugwa i:wicara k.u

rczida KA VAR UGANADA ari
UIoIôyc MUKANGABO A~ A.rü:o
."" an umuk:îga., b.odi ota ck.okokA.?i

ba.••.•.>& isske GASASIRA Ephrem
..n-: ulxxeye ubuyobo.zi bulruru

Perezida GASASIRA yavukiy.: iCyabakamyi ( i
Murama muri GITARAMA) ku ya 25. 07. 52,
atuye i Nyabisindu, aberutse gupfabra ubwo
KAYIRERE1....ow!lC -îmfura imana yiIDubije -
)'lli~ga "mu ijuru muri uku kuboza, : Loulse.

8.!igiye GASASIRA abao:a 5.
Amasburi abaaza GASASIRA ya~ i Muram.a
(1959-1965) ayisumbuye i Ny/l.DZ8. (hwnac.ilé~

modernes); 1%5-1971; yaje kwihugura mu
by'ubuœmaoz.a j Nyabisiodu(1971.!972): ajya

jnuri K."\\fiNUZA iButare a~u.lc.ana

impamyabu!bob(·:d iha nltse mu bubanza

"'_kg", (39
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Présidence du Conseil Supérieur de la Magistrature:

KA VARUGANDA forcé de la quitter
suite aux fausses accusations du MRND

Les élections des membres du Conseil Supérieur de la Magistrature qui ont eu
lieu le 21.12.92 ont été caractérisées par des magouilles habituelles au:MRND.
N'ont été élus que des gens originaires du nord du pays ou des valets du:MRND.
Un complot avait été tramé contre le président KAVARUGANDA Joseph, qui
représentait la magistrature, en qualité de président des hautes cours du pays (la
Cour Constitutionnelle et la Cour de Cassation). La raison de ce complot vient
du fait que KAVARUGANDA s'est engagé à combattre HABY ARIMANA, son
groupuscule ainsi que les mauvais agissements du :MRND. Les fameux faux
billets de banque ont fait l'affaire. Aucun magistrat ayant reçu de ces billets n'a
voté pour KAVARUGANDA.

(Photo)

(illisible) un homme qui a servi le ministère public au plus haut niveau, qui est devenu un
magistrat supérieur et qui fut membre du comité centrale du MRND.

Depuis quand le généralissime (Dictateur) (ainsi dans le texte original) HABYARIMANA
Juvénal a commencé à se rendre compte qu'il existe des personnes qui sont au courant de sa
cruauté dans l'assassinat de KAYIBANDA et des personnalités originaires de Gitarama, il a
considéré gue des gens comme KAVARUGANDA allaient l'accuser et il a préféré les tuer.

Une attaque a été menée nuitamment chez KAVARUGANDA. Elle avait pour but
l'élimination physique de ce dernier et des siens. KAVARUGANDA a échappé à la mort car
il n'y avait pas passé la nuit (ainsi dans le texte original).

Pour le moment les responsables de ces attaques sont arrivés dans les cours et tribunaux, où
ils brûlent les documents chargeant Le grand timonier HABYARIMANA (en français et ainsi
dans le texte original). (Nous espérons que cette fois-ci MBONAMPEKA pourra nous dire si
les services qui avaient refusé de lui porter main forte pour assurer la sécurité l'ont cette fois-
ci aidé à démasquer ceux qui ont incendié le Tribunal de Première Instance de Ruhengeri, s'il
n'est lui même pas complice du père de la Nation HABYARIMANA - en français dans le
texte original). .

Le complot devait être tramé. Le leader bien aimé HABYARIMANA (en français dans le
texte original) ne pouvait pas supporter de voir KAVARUGANDA dans le Conseil Supérieur
de la Magistrature. KAVARUGANDA avait bloqué des lois exonérant des taxes douanières
des sociétés multinationales qui avaient versés des pots de vins au groupuscule au pouvoir.
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Suite

Ceci est arrivé jusqu'à donner des téléphones à une société qui n'existe pas (RWANDATEL).
KAVARUGANDA avait juré gue le Rwanda ne pouvait pas être vendu par le père pacifique
HABYARIMANA, tant que KAVARUGANDA serait chargé d'assurer le respect de la loi
fondamentale (ainsi dans le texte original).

Il n'y a pas longtemps les députés ont cherché à voter une loi qui chambardait l'organisation
de la gouvernance du pays, afin de protéger l'absolutiste HABYARIMANA (en français dans
le texte). Le président KA VARUGANDA n'a pas donné l'aval à cette loi, et les députés n'ont
plus su à quel saint se vouer (voire le journal Ijambo n" 50, pages 17 et 18). Depuis déjà
longtemps KAVARUGANDA avait commencé à combattre, avec tous les moyens dont il
disposait, le MRND et tous ses agissements.

Lorsque Le tyran HABYARIMANA (enfrançais dans letextYr ,/F
((e( ((f( ,7
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a voulu faire passer une loi lui permettant de refuser aux journalistes, autres que ceux du
MRND. les cartes devant leur permettre d'exercer leur profession, le président
KAVARUGANDA s'est rendu compte que cette action allait à l'encontre de la démocratie
(ainsi dans le texte original). Par la décision n? 46111.02/91, lui et ses collaborateurs a rejeté
cette loi (voir Ijambo na 30, page 4).
C'est alors qu'un valet du MRND, NSANZlMANA s'est permis d'insulter le président
KAVARUGANDA suite à cette affaire (voir Ijambo n? 3, page 6).
Lorsque le despote HABYARlMANA (en français dans le texte original) a voulu mettre les
bâtons dans les roues du gouvernement du Premier ministre NSENGIY AREMYE, le
président KAVARUGANDA s'est servi d'un bouclier solide et il a refusé que le Père de
l'Unité HABYARlMANA (ainsi dans le texte original) nomme à sa guise ses assassins
d'autorités (voir Ijambo na 43, page 5, 6,7).
Au même moment le Père du Développement (ainsi dans le texte original) cherchait à
embrigader les magistrats, puisque le ministre de la justice était issu du parti PL. Le président
KAVARUGANDA a volé à notre séjour, nous avons conservé notre liberté, il nous a
épargnés de cette loi (voir Ijambo n? 43, pages 7, 8, 9, 10, 11). Nous attendons que
MBONAMPEKA Stanislas, ministre de la justice provenant du parti PL, démontre sa
gratitude au président KAVARUGANDA pour le service qu'il a rendu à (suite illisible).
Le président KAVARUGANDA avait au préalable montré à l'autocrate HABYARIMANA (en
français dans le texte original) qu'il ne tolérait pas ces fautes, comme il ne tolérait pas les
députés qui négligeaient les intérêts du peuple et qui accusaient du retard à finaliser le budget
de l'Etat (voir le journal Ijambo n? 32, pages 12 et 13).
Le président KAVARUGANDA a également défendu la cause des réfugiés, lorsque ceux qui
ont occupé leurs biens voulaient dire qu'au moment du retour de ces réfugiés, ceux-ci ne
devraient pas récupérer ces biens (ainsi dans le texte original) (voir Ijambo na 32, pages 12
et 13).
Mais le président KAVARUGANDA n'ignorait rien des pratiques du groupuscule au pouvoir,
pour l'avoir fréquenté : ce groupuscule ne laisse rien passer avant de l'avoir monnayé (ainsi
dans le texte original). C'est pour cette raison qu'il a refusé que ce groupuscule au pouvoir
se serve des lois pour camoufler ses forfaits (voir le journal Ijambo n? 37, pages 9 et 10,
Ijambo na 30, page 5).
Le président KAVARUGANDA a démasqué des magouilles dans la vente du patrimoine du
Rwanda dans le domaine des communications.
Ceux qui ont lu le Journal Officiel n? 23 du 1er décembre 1992, à la page 1965, ont vu « la loi
n? 8/92 du 19 novembre 1992 réformant le service des communications» . Ceux qui ont lu
cette loi savent qu'elle a pu passer après que le président KAVARUGANDA et ses
collaborateurs l'aient rejetée à deux reprises (ainsi dans le texte original) (rappelez-vous du
journal Ijambo n040, pages 6, 7, 8 ; Ijambo n" 43, pages Il, 12, 13).
En fait la réforme du service des communications cachent un important vol. Ce n'est même
pas le Président KA VARUGANDA qui l'a découvert seul. Ceux qui ont écouté Radio
Rwanda le mercredi 23 décembre 1992, ont pu entendre des témoignages donnés par les
représentants de la MAGERWA, SONARW A. (ainsi dans le texte original).
Le principal point incohérent chez RWANDATEL, c'est le fait de donner à un étranger un
pouvoir extrêmement important dans la gestion de la société, dans sa supervision et dans son
fonctionnement généraL
Ce Blanc recevra 51% des actions de la société, ce qui lui permettra de faire tout ce qu'il
voudra à son aise.



Classeur 22 pee 32
suite

Ce qu'on a pu constater dans certaines sociétés, les Français viennent, investissent quelques
sous dans la société, la suce, et après avoir tout pris laissent la carcasses aux nationaux.
Le nœud de la question qui se pose est le suivant: pourquoi cherchent-ils des étrangers pour
investir dans le domaine des communications, alors que les Rwandais savent bien que ce
domaine est rentable et qu'ils sont eux-mêmes prêts à disponibiliser tous les frais nécessaires
à l'investissement? Le seul handicap qui leur barre la route est le fait que celui qui a vendu
aux enchères le patrimoine national veut donner aux étrangers ce qui appartient au Rwanda.
Lorsque tu demandes aux responsables chargés de la communication pourquoi ils doivent
nécessairement introduire les étrangers alors que les Rwandais n'ont pas manqué à trouver les
frais d'investissement dans ce domaine, ces responsables te répondent que ce Blanc apportera
le savoir-faire.
Quand tu leur proposes que si c'est le savoir-faire dont on a besoin qu'il vienne comme
employé, au lieu d'être le responsable de toute la communication, ces responsables n'ont pas
de réponse.
Vous avez vous-mêmes entendu que des Rwandais ont voulu investir dans le domaine des
communications, mais qu'ils se sont par après rendus compte qu'ils sont mis dans une
situation inéquitable par ce Blanc. Ils sont même allés jusqu'à dire que si ça continue ainsi ils
retireront leurs parts d'investissement.
Voici gue ce que le Président KAVARUGANDA avait craint commence à être constaté par
tous les Rwandais (ainsi dans le texte original).
Il a combattu les magouilles qui se cachent derrière tout ça. Le fait qu'il ait combattu ces
magouilles lui a valu son exclusion du Conseil Supérieur de la Magistrature, alors que c'est
lui le magistrat le plus gradé dans ce pays.
Mais ça ne fait rien. La Cour Suprême va être de nouveau instaurée et cette pratique du
MRND qui place ses valets dans le Conseil Supérieur de la Magistrature cessera.
Si les partis MDR, PL et PSD n'oublient pas le rôle du président KAVARUGANDA dans
l'affaiblissement d'Ildnani (nous pensons au surnom du président HABYARIMANA), ils
feront de lui le président de la Cour Suprême.
Même si ces partis ne le nomment pas à ce poste, lui au moins aura fait en faveur de la
démocratie ce que les TWAGlRAMUNGU et MUGENZI n'auraient pas pu faire d'eux-
mêmes.

HANGlMANA Fr. Xavier
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suite

CONSEIL SUPERIEUR DE LA MAGISTRATURE
Le président Gasasira et le vice-président Mukangabo sont cités

par leurs collègues magistrats
comme étant dignes de diriger le Conseil Supérieur de la Magistrature

Le président KAVARUGANDA est victime du fait qu'il a combattu les fautes des dirigeants
du MRND. Personne d'autre n'est cité comme remplaçant du président KAVARUGANDA,
se ce n'est que MUKANGABO Auréa (ainsi dans le texte original). Mais comme elle est
une Kiga (originaire nord du Rwanda) et que la poule ne chante pas alors que le coq est
présent, c'est GASASIRA Ephrem, originaire du Nduga au Sud qui devrait assurer la
présidence du Conseil Supérieur de la Magistrature. Auréa serait alors son adjointe.
Le président GASASIRA est né à Cyabakamyi (à Murama dans Gitarama) le 25 juillet 52. Il
réside à Nyabisindu. Il est devenu veuf tout dernièrement, lorsque KAYlRERE Louise, une
noble d'esprit que Dieu a reprise, a été transporté au ciel au mois de décembre dernier. Louise
laisse à Gasasira 5 enfants.
Gasasira a fait les études primaires à Murama (1959 - 1965). Il a fait les études secondaires à
Nyanza (Humanités modernes - ainsi dans le texte original): 1965 - 1971. Il a fait des
stages en magistrature à Nyabisindu (1971 - 1972). avant de poursuivre les études
universitaires à l'université de Butare où il a obtenu une licence en droit.

Pour traduction conforme
Joseph Ufiteyezu

Traducteur assermenté
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"Moi, •••.,;•••••,. au .nom du Dieu Tout Puissant, j.e' jUI;'e
solennellement à la Nation de remplir ,loyalement mes fonctions,
de ga~der fidélité à la République Rwandaise, de r~specter le
Chef de l'Etat ainsi que les Institutions de l'Etat et de
promouvoir les intérêts du'peuple rwandais dans ·le respect de la
Loi Fondamentale et des autres lois".

. Le Premier Ministre,' les Ministres, .les
Secrétaires d'Etat prêtent serment devant le Pré~ident de la
République en présence de l'Assemblée Nationale de Transition.

Les Députés à l'Assemblée Nationale de
Transition prêtent serment devant le Président de la République
en présence du Président de la Cour Constitutionnelle.

..Républigue l les personna'
devant le Président

échernent du Président de l
es enoncees ci-dessus prêtent serment

Cour Constitutionnelle.

Article 8: Du serment du Président et des"Vice-Présidents de
la Cour Suprême.

Avant d'entrer en fonction, le Président.et
les Vice-Présidents de- la cou'r Suprême prêtent sermentdaris les
termes ci-après:
"Moi, •••••.•••• , au nom du Dieu Tout Puissant, je jure
solennellement à la Nation de remplir loyalement mes fonctions,
de garder fidélité à la République Rwandaise, de respecter le
Chef de. l'Etat ainsi que les Institutions de l'Etat et de
promouvoir .les intérêts du'peuple rwandais dans le respect de la.
Loi Fondamentale et des autres loislt

•

Le Président et les Vice-Présidents de la
Gour Suprême prêtent serment devant le Président çie la République
en présence de l'Assemblée Nationale de Transition.
En cas d'empêchement' du Président' de la République, ces
personnalités prêtent serment devant le Président de l'Assemblée
Nationale de Transition. ~

-1434 -
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~ticle 9: De ·la présidence. de la première séance de
l'Assemblée Nationale de Transition.

. La première séance de ltAssembléa Nationale
de Transition est présidée par le président de la République. En
.cas d r empêchement de celui-ci, elle est présidée par le Présiden1t
ge la cour Constitutionnelle.

~rticle 10: De, la déchéance d'un Député à l'Assemblée
Nationale de Transition.

La déchéance d'un Député à llAssemblée
Nationale de Transition est prononcée par la cour suprême qui en
informe l'Assemblée Nationale de Transition et le Gouvernement

'de Transition à Base Elargie.

Artic,le 11: De la violation de la Loi Fondamentale par le'
Président de la République.

En cas de violation de la Loi Fondamentale
par le Président de .la République, la mise en accusation est
décidée par ltAssemblée Nationale de Transition, statuant à la
majorité des 2/3 de~ membres présents et au scrutin secret. '
Cependant, avant de procéder au vote sur cette mise en
accusation, l'As~emb.lée Nationale de Transition doit requérir
l'avis de la Commission p~litico-Militaire Mixte dont question
à l'article IV de, r'Accord de Cessez-le-feu de NtSELE tel
qu'amendé à GBADOLITE le 16 septembre 1991 et à ARUSHA le 12
juillet 1992. Elle peut requérir également 11avis du
Facilitateur.

En cas de confirmation 'de la pertinence de,
~a mise en accusation, le Président· de" la République ~st
justiciable" de la cour Constitutionne1:le, qui est seule
compétente pour p~ononcer la,d~mIsslon d'offic~.

Article 12: D'a la violation de la Loi Fondamentale par le
Premier Ministre, les Ministres et les
secrétaires d'Etat.

En cas de violation de la Loi Fondamentale
telle que définie.dans l'Accord de Paix, par le Premier Ministre,
un Ministre ou un Secrétaire d'Etat, il est fait application de
la procédure prévue aux articles 78 et 79 du Protocole dlAccord
sur le' partage du pouvoir ~igné ie 09 janvier 1993.

-iA~ "~/ •.... ,.' .. 7iJr

- 1435 - @



, ,7

De la dêmâssLo» volontaire du Président de la'
République.

Le Présiden~ de la République peut à titre
personnel démissionner de ses fonctions; sa démission est reçue
par ItAssemblée Nationale' de Transition~ Dans ce',cas, aon
remplacement se fait conformément aux articles ,47 à 50 du
Protocole dtAccord ~ur le partage du pouvoir du 09 ,janvier 1993.

Article 13:

, ,

Article 14: De la démission du Premier 'Ministre, des
Ministres et des Secrétaires dtEtat.

Le Premier Ministre, chaque Ministre ou
secrét'aire ct' Etat peut à titre personnel, présenter sa démission.
Cette démissibn devient définitive si elle n'est pas retirée dans
un délai de huit (8) jours.

La Premier Ministre présente sa démission au
Président de la République. Dans ce cas, il est fait application
de l'article 53 du Protocole d'Accord sur le partage du pouvoir
signé le 9 janvier 1993. '

Le Ministre ou Secrétaire ct 1 Etat présente sa
démission au Président de la République et en informe le Premier
Ministre. Dans ce cas, il est fait application de l'article 54
du Protocole d'Accord sur le partage du pouvoir signé
le 9 janvier 1993.

Dans l'un ou l'autre cas, les actes de
démission sont signés par le Président de la République suivant
les modalités prévues à l'article 9 du Protocole du 30 octobre
1992.

Article 15: De la ratification des ,textes internationaux
relatifs aux droits de l'homme.

Le Gouvernement de Transition à Base Elargie
devra ratifier tous les Traités, Conventions, Accords et Pactes
internationaux en rapport avec les droits de lthomme et que le
Rwanda n'a pas encore ratifiés. Il devra lever toutes les
réserves que le Rwanda a émises au moment de son adhésion aux·uns
de ces instruments internationaux. ' 1

1

-1436 -
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~ticle 16:- De la suppression de la mention 'ethnique dans les,.
documents officiels •.

Le Gouvernement d~ Transition à Base Elargie
supprimera dès la date de sa mis~ en place, la mention ethnique
dans tous les documents officiels à émettre et remplacera
notamment les documents en usage ou non encore utilisés par ceux
sans mention ethnique.

. En matière de libert~s publiques et de
droits fondamentaux, les principes énoncés dans la Déclaration
universelle des Droits de l'Homme du 10 décembre 1948 priment sur
les principes correspondants de la constitution de la République
Rwandaise du 10 juin 1991 en ce que ceux-Ci sont contraires aux
premiers.

_Des libertés'publiques'et des droits
fondamentaux-.Article 17:-

Article lB:
De l'interprétation authentique de' l'Accord de
paix.

L'interprQ:tation authentique de 1tAccord
de Paix appartient à l'Assemblée Nationale de 'Transition.

L'Assemblée Nationale de Transition
requiert l'avis de la commission Politico-Militaire Mixte dont
~estion à Itarticle IV de l'Accord de Cessez-le-feu de Nt5ELE
tel qu1amendé à GBADOLITE le 16 sèptembre 1~91 et à ARUSHA -'
le 12 juillet 1992.

Elle peut requérir également l'avis du
Facilitateur ou de toute autre personne qu1elle juge compétente~

Dans ce domaine, l'Assemblée Nationale
de Transition décide à. la majorité des 3/5· de ses membres.

~rticle 19:
De la modification de'l'Accord de Paix.

L-initiative de la révision de l'Accord
de Paix appartie~t au Gouvernement de Transition à BaseBEar
et à l'Assemblée Nationale de Transition. .cA 4r .. 2;11 .,67 _ . - '.

-1437 -
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Lorsque l'initiative de la révision
provient du Gouvernement, le projet doit être adoptê par
l'Assemblée Nationale de Transition à la majorité des 3/5 de ses
membres.

Lorsque l'initiative de la révision
provient des Députés, la proposition doit être adoptée par
l'Assemblée Nationale de Transition par consensus.

Article 20: De la confirmation des Décrets-LOis par
l'Assemblée Nationale de Transition.

_ Les Décrets-Lois pris en Conseil des
Ministres doivent être confirmés par l'Assemblée Nationale de
Transition au coura de sa plus prochaine session, sans quoi ils
perdent toute force obligatoire.

Article 21: De la compétence,
fonctionnement du

.'Magistrature.

de, l'organisation
Conseil Supérieur

et
de

du
la

Une loi organique détermine les règles
de compétence ; d'organisation et de fonctionnement du 'Conseil
Supérieur de la Magistrature.

Article 22: De la durée de la'période de transition.

La durée de la période de transition est de
vingt deux (22) mois, à compter de la date de mise en place du
Gouvernement de Transition à Basa Elargie, avec la possibilité
ct' une (1) seule prolongation justifiée par des circonstances
exceptionnelles ayant entravé l'exécution normale du programme
du Gouvernement de Transition à Base Elargie.

La durée de dette prolongation sera
déterminée par l'Assemblée 'Nationale de Transition à la majorité
des' 3/5. A cet effet, le Gouvernement de Transition à Basa
Elargie' évaluera la nécessité d'une prolongation, au plus tard
trois (3) mois avant-la fin de la période de transition e~ fera
des- recommandations appropriées· à If Assemblée Nationale de
Transition en consultation avec les parties tierces impl~quées
dans la mise en oeuvre de l'Accorà de Paix,.à savoir les Nation~
Unies ,.l'OUA et le Facilitateur.

-1438 -. '
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Fait à Arusha, le troisième jour du mois d'Août 1993, en.
Français et en Anglais, le texte original étant celui
rédigé en Français.

our le Gouvernement de la
épublique Rwandaisec-r>

pour le Front Patriotique
Rwandais

Dr. GASANA Anastase
:inistredes Affaires Etr~ngères
et de la coopération

BIZIMUNGU Pasteur
Membre du Comité'Ex~cutif

et Commissaire à l'Informa-
tion et à la Documentation

En présence du Représentant du Facilitateur
(La République Unie de Tanzanie)

Jose h RWEGASIRA
Ministre des Affaire~ Etrangères et de la

Coopération Internationale

En présence du Représentant du
Secrétaire Général de l'QUA

Or. • '1'• MAP'ORANGA
Secrétaire Général Adjoint

chargé des Affaires Politiques

-1439 -



BLl~UE RWA1IDAISE Kigali, le 30 Septembre 1993
nt CONSTITUTIONNELLE
B.p.585 KIGALI N4 012/11.02

=="" ••• 0=""=

Madame le Premier Ninistre

KIGALI

'et:
ccords dlArusha et le
~nal Officiel nO 16

u 15 août 1993 l'1adamele Premier lIinistre,

He référant à ma lettre u- 11/11.02/93
du 13 août 1993 réclamant que le texte original de l'Accord de Paix
nous soit officiellement remis par l'autorité habilitée;

J'ai l'honneur d'accuser récèption de
votre lettre n~ 740/02.4 du 24 septembre 1993 me transmettant le
Journal Officiel nC 16 du 15 août 1993 qui contient l'intégralité
du texte de llAccord de paix d'Arusha entre le Gouvernement de la
République Rwandaise et le F.P.R.

J'ai été très surpris du fait que
et le service juridique et le service du Journal Officiel de la
PRIï1âTURE ont simplement rassemblé des photocopies des différents
accords d'Arusha et ont donné à cet ensemble la couverture d'un
Journal Officiel de la aépublique \

Les textes de l'Accord que la Cour
Constitutionnelle réclamait et réclame toujours est l'original de
l'Accord et pas des photocopies qui n10nt juridiquement aucune
valeur. La Cour constitutionnelle, pour lui
permettre l'examen de la constitutionnalité des lois et des
décrets-lois, doit disposer du texte qui fasse foiQ

Je profite de l'occasion, en tant que
Président de la Cour constitutionnelle, pour vous signaler que le
Gouvernement, depuis la signature du 4 août 1993, devrait expédier
les affaires couranteso La nomination des autorités politiques
(préfets,Bourcmestres,.o,) et des hauts cadres de l'administration
publique, la mise à la retraite des Officiers supérieurs, les
adoptions des lois et décrets-lois.o. semblent dépasser le cadre
d'expédition d'affaires courantes.
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Le 'Gouvernement, depuis le 4 août 1993, ne
~rait en rien empiéter sur le mandat du Gouvernement de Transition
13aseElargie.

L1Arrêté Présidentiel nO 382/01 du 5 août
93 portant nomination du nouveau Premier Ministre de Transition à
se Elargie, bien que critiquable à certains égards, devrait conva Lnc r-:
tre Gouvernement de son état de démissionnaire; il ne peut d.ès lors
lexpédier les affaires courantes; autrement il pourrait être amené
prendre des actes ou des décisions qui porteraient préjudice à la
:se en oeuvre du programme du Gouvernement appelé à assurer la relèvel
'où ce principe constitutionneL sage dl tlexpédition d'affaires cour-ar.

.Sll •

Telles étaient, Madame le Premier Ministre ,
es considérations que je tenais à porter à votre connaissance en ma
lalité de Président de la Cour Constitutionnelle.

Veuillez agréer, Madame le Premier Ministre,
'expression de ma haute considération.

LE PRESIDENT DE hl\. COUR CONSTITUTIONNELLE
Joseph KAVARUGAlIDA

es our information à:
n Excellence 1'1onsieurle Président
la République Rwandaise

GALl
nsieur le Président du Conseil
tianal de Développement
GA.LI
nsieur le Ministre des Affaires
rangères et de la coopération
ternationale
GALl
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,,;:ESE KOItO "EscADRON DELA'''M<:niT''IBAHO?

: . Ku 'byerekéranye n'Imibereho
yayo; lblmenyetso ako kanarna
kashoboye kugezwàho, ni uko ko-
ko'·mu' byegera. bya Perezlda
Habyarlmana harl agatsiko
k'abanlu' bategura ubwlcanyi,

,Imvururu cyangwa bateza ekedu-
ruvayo mu bikorwa by'andJ
mashyaka mu' buryo bwinshi
bùnyuranye. Amazlna y'abaglze

· ako gatsiko akunze guhurirwaho
· na benshi l'IlKoloneli Sagatwa
EUe. Zlglranylrazo Porotazi
(rnuramu wa Perezldal , Mugese-
ra Lehu, Nglrumliatse Matayo

'(Umunyamabanga Mukuru wa
, MRNDI, Hablyambere Yozefu

(wahozeari Perele ku GJkongoro),
Blzlmungu Koslma (wahoze ari

· Pere/e ku Gisenyi), Kaplten!
51mblkangwa Paslkall (lcyama·
maremu kwica urubozo). Perezt-
da Habyarlmana'kandl na 'wè
'ngoyab~ad~k~~ze gusiba mu l'la-
mal:iremwân'ako gatsiko, emwa
iig!lWlnama yalaliwemo lcycrne-
10 cyogutsembatsemba Abagogwe
yari·lIirimo,

Ku byerekeranye n'ablbaslwe
mu kwicwa, hari abanyepolitiki,
abaziamabanga y'abalegetsl n'abe-
sa nk'ababangamiye ubuteqetsl.
!ngmoZ'lbyabayevuba aha, twavu-
sa IgUerocyagabwe ku ltarik! ya
26/1211992 kwa mushiki wa Mu-
senti Yusilinl Perezida w'lshyaka
PL lnzu ye ili mu Ruhengeri ba-
kayinagahoGrenade abana be ba- .
kahakomerekera; twavuga igitero
cyagabwe 1 Butare ku ilariki ya
5/1/93lsa:a ylne z'lioro kwa Dog;-
ter!ukora mu bilaro bya Kaminu-
la witwaNgirlmana Piyo. Yalewe
n'aban!ubambaye glsirikare batHe
~!waro bagambiriye kumwlca.
M.url,abo hamenyekanyemo
Illnweuri mu mutwe w'abarinda
Perulda Habyarlmana arika
'IiOhereJweiButare kurinda Bara-
lengana SeraCinl (umuvandl-
IIIWe\VaHabyarimanal. Uwo mu·
~iteri rera yaba azira ko yaba azi
lll1.banga y'imlu limirambo ba-
llltltaniraga ku bilare h"gali y'V-
lwakira 1990 na Mala 1991. Ku
laziklya 21/02/93 nabwo Kamail
Slivesitlriuhagarariye MDR ku Gi-
~!il '.isaa tanu z'ijoro yalewe
'abanlu babiri na bo baba bari mu
Illu!weu!ioda Perezida Habyari·
~a. Balsil umuzamu we lbya-
::rnbwa ubuodi baramuluka ngo

akorera umugambanyi. BaU

Amakuru. y!U Rwanda

"urn ubwire ko lmlnsi ye .baze, lu-
zaza kum ureba ." ,

lngero l'Il nyinshl ariko icyo ab
keaama kavumbuye kandi cy'ukuri
nyacyo ni uko abalegclsi bo heju-
ru bante uruhare runinl mu guteza
Imvururu mu batulage:

lbyokandl bigakorwa mu ruhe-
rerekane bakurikije ubusurnbane
bwabo kugera ku muturage. lbyo
kandi byeba b. oroshywa cyane
cyane n'imilererc y'ubutegetsi bwo
mu Rwanda [bwegereye aeature-
ge). Muri rusange rero nta batura-
ge bapfa gusubiranamo gusa bata-
bib\Virijwe,lbyo Kandibimara 19lhe
kircklrc bilegurwa, bakwiza icyuka
kibi; bifa~histia Radiycl'Rwahda;
lnzandiko Ziçliis(~yè1~~'é'tsY::hashi-
ra iminsjba'(tàsù nkabt.kora ku
rnbarutso rukambikana: Nk'ibya-
bn:'c mu [lugesera muri Werurwe
19'n byari byarateguwe kuva mu
U''''''''~~llra1991.

~Iu ngcro zatanzwe za bagasho-
Z~lIIV1JrUrU'o'abalegelsi nlibibagiwe
r~'~j~,nlboPcrezlda Hebyerirnane
y.":"~iye rnuri mitingiy'ishyaka rye
t>'.<'NOyabereye mu Ruhengeri ku
ilo;'l!li~'a 15111/92 yit. amas eze-
ranc ya Arusha lblpapuro nk'aho
nta rnurnero bi/Uiyeabaturage ka-
nèi an yo u Rwanda rulezeho arne-
ho:o, evuga ko ingabozizamufasha
h\"~j'?Jmamazn; asaba n'lutera ..
harnwe kuzakaza umurego mu gi-
he cyo kwiyamamaza.

Undi gashozamvururu bavuze ni
r.h::c:'cra Lehu igihe afalira ija-
mbo muri milingl ya MRND yabe-
reye murl Superefegilura Habya-
rlmana avukamo (Kabaya) ku ila-
riki Yl'22/11/92 l'kabwiriza lnte·
rahamwe kwlca abatulsl n'abayo-
boke b'amashyaka atavuga rumwe
na MRNO,

Mu by'imvururu Kandi n'lnzira-
bwoba nlizasigaye inyuma kuko
muri Gashyantare 1992 mu ilse-
mbatsemba iy'Abagogwe zabigize-
mo uruhare rukomeye dore ko za-
saga n'izlbilura umujinya wa gere·
za ya Ruhengeri yari imaze Jminsl
ifunguwe n'lnkolanyi. Ibyabl'ye
nnbwo mu Bugesera zagaragaje
umuganda zltera lnterahamwe'
ubwo zamburaga abaturage intwa·
ro bar! batangiye guhangana n'1-
nlerahamwe ubundi Kandi hari igi-
he zabujije abalurage guhungira
kurJ Paruwase ya NYl'mala.lkindl
Kandi ako kanama kashoboye kwi-

bonera n'":~aso y'~ko ni ImylfaU.
re 19ayilse. y'lnterahernwe. Ibyo
babyIlegereje bihagije ubwo barna-
raga iminsl ltanu mu karere ka
Gisenyi·Ruhengeri. Uretse Kandi
n'lblkorwe baboneça zigiriraabatu·
rage na bo ubwabo byabagezeho
ku Itariki ya .1211/92 uhwo beca-
ga kuri bar;yeri y'lnterahamwe mu-
ri Komini Kayove zibeka lbya-
ngombwa zigasanga hartrno
umunyarwanda w'urnututsl {ni

.uwagendaga abasernuriral. Zao
shetse kumushimuta ngo zimwice
aklzwa nuko abaglze ako kanama
bose bamukomeyeho' '~a'kab~
lrnpaka hagali yabin'\'lri@~hamwe
ibmaze'imi'ri'8ia'l~ê;,ga 15. Uoundl
Kandi zlboneye ukuntu mu duce
tumwe Interahamwe ztkora za
barlyerl mu muhanda wahagera
udafite ikariye ya MRND cyangwa
COR ukaba wahasiga agalwe,

Itegeko rigenga amashyaka nya-
rnara, rileganya mu nglngo yaryo
ya 6 ko M'nisiliri w'Ubutegetsi
bw'lglhugu afile ùbubasha bwo gu·
hagarika by'agateganyo lblkorwa
by'ishyaka ribangamiye umuteka-
no.lngingo yaryo ya 27 na yo ika-
ha lmuha uburenqanztre bwo
kwandika l'saba Urukiko 1WaMbe-
re . rw'lrernezo gusesa ishya.ka
nk'lryo burundu.

Ako kanama nanone kashyize
ahagaragara ingingo zinyuranye
zerekeranye n'ivanwaho ry'ababu-
rugumesitirl, kakaba k1bazaigituma
ayo yose aUgezeakurîkizwanyuma
aho bamwe mu baburugumesitirî
bakoreye amakosa ahanwa n'Izo
nglngo.

Ibycmc:r:o

Mu kwanzura, ako kanama ka·
rasaba P~re:dda Habyarlmana.
guverlnoma, fPR n'amahanga
gufata ibyemeeo blkurlklra.
- KuriPerezlda Habyartmana;
guharanira amahora n'uburenga·
nzira bw'ikiremwamuntu, kwama-
gana bylmazeyo ibintubyogushoza
imvururu no kwiyem<!zakubahiri-
za amasezerano y'lmishyikirano
guverlnoma igirana na FPR. Aki·
rinda rero rwos<!kuba yalangaea
imvugo Idashyigiklye amahoro
cyangwa iloza gutsemba ubwoko.
Guhatanira ko burimunyanvanda,
uwo ariwe W€Seudakurikijeubwo-
ko cyangwa ibitekerezo bye byose
bya politiklyagira umulekano. Gu·
fatira ibyemezo abagaragayeho ku-

__ KE'iY AMA TEKA __

bangamira ubureng'a~~ira bw'ikl-
rernwarnun lu. Kugira icyo asoba-
nura ~u byifulDbyashyizwe ahaga-
ragara n'akanama kashylzweho ko
kuvugurura ubutegetsi no kwlhu-
lira gusesa umutwe w'urubyiruko
rw'ishyaka rye MRND ryitwara s-
slrikèri (lnlerahamwe) no gufa-
lanya na guverinoma gushaka uka
basenya indl mHwe nk'lyo y'andi
mashyaka.

- Kurt guverln0tTIl'i:,-8u!a-
tanya na Perezida wa Repubullka
?~,g},~~,~a,irTj~wf'(y'urubylruko yi·
twara glslrikari iba mu ml'shyaka,
Guhagurukira abagaragayeho.ku.
bangamlrà uburenganzira bw'lkl-
remwernuntu. Gusubiza ku rnirirno
yabo, ebantu bayivukiiwe mun cya
gihe cy'Ukwakira 90 Kandibigahe·
reko bishyirwa rnù.blkorwa. Guha
amabwlriza aoakozl ·ba za Parike
bagakora anketi zirarnbuye zercke-
ranye 1'1 'ibyobo baglye barundarno
abantu.

- Kurl FPR: guhagarik~ ibinlo"
by'ubwlcanyi, guhutaza no gushl·
muta abaiurage cyangwa kubono-
nera no kubecuza lbinlu byabo.
Guhagarika iblterobitsemba eberu-
rage nk'ibyo ku nkambl z'lrnpunzl,
arnavuriro n'arnashuri, Kureka
gu.hlmuta abatmage no guhana
bene gukora ibyo byaha.

- Naho ku birebena n'ame-
hanga: mbere yo gutanga lrnla-
shanyo, kubanza gusuzuma niba
uburenganzira bw'ikiremwamuntu
bwuoahlrizwa. bwaba bUlubahiri·
zwantilllangwe.Kureka gutasha mu
bya gislrikari Inzlrabwoba n'l·
nkotanyi. Gushyikiriza kyo kiba-
w cy'ubulenganzira bw'jkiremwa-
munlu imiryango mpuzamahanga.
Gulera Inkunga amasezerano
y'Arusha. .

Sitewe fi 'igihe n'uburyo bitri
billagije cyane, ako kanama hari
lIenshi na byinshl' kalashoboye
kugeraho. Nko gusura amakasho
yo kuri za brigades., •. Guperereza
ku ilolezwa n'ihulaZwa
ry'abanyamakuru ba mu Rwanda
n'ibindi. Cyakora nanane kakaba
kalabura gushima bimwe IIIU
bikorwa byiza nk'abalegelsi
bamwe na bamwe. ku rundi
ruhanda bagaragaje ubwitange
barwana ku magara ya banlu
birima kubakiza ilmunyururu.
Kagashima kandi n'ibindi
bikorwa byagiye bigaragara
by'llbufalanye n 'ubum we hagali
ya bamwe mu bahulu J:I'a/}alllisi.

FA/DA hurl••
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Nyuma y!Ingendo ZQ N~..-ira.ruresh\"a F.J>..BYARJlfLANAamaze gukr r-ar-a muri Uganda,
Z}.N!A, aho yagiye avuga ngo b:::eg·, z lubutegetsi zinzibacyuha zLz.ajyaho vuba, ngc ka
}la.1d.ri utubaz o, tumaze kumenya hagati aho ngaho, abakuru bllnte:r;:ahar!l'.ve n1ablImpuzamu_
i ka bakcze Inama y- guteza Akadur-uvayo ku cyumweru kuwa 6/3/94 no kuwa robere 7/~/94

• ihe, kukc n 'Abisilamu b•..· mu biryogo baz-L biyaœbaj e babase ~era.nyij e ko babik...,ra bara-
1 !gisib-::: kizarangira kuwa gabanu maze bakabaf'asha,

AbaJ::unda Igihugu cyacu kand L bahazandzra amahr,':'), bashcboye gukuri...'d.xar-i-
Lby ' iz'" nama, B;.mwemu 'bysmezc by'ububisha byahat andx.s ni, ibi bikurikira :

- Hazaba Imyigaragamby? iherekejwe nIImYUrQD~nu duce hafi twose tw1umu-
va.Kigali no mu nkengezo zawo, ngo bitewe nuko C.D,Re yaba i tazabonye umwanya mu nzego

egetsi bw 1 LnzLoacyuh-: yaguye ,
-Izo Mvu...""'U1:uzizab2. zigamij e cyane !1.') k\'1ica A:.L'füTSI ni abandi bantu bari

shYaka.atavuga rumwe na N.R~N~D•. na C~D.R., zizatangira mu ;'joro ryo kuwa gatanu tariki
lf;194, zikomeze no kuwa gatandatu kuwa 12/3/1994~no kucyumvuru }G,l,Ha13/3/1994.

\ '

Tbi.kcr-esh-: n 1Irrtwar o z,:, gukora ishyano bizat:l {!;rIan tAdjudant Chef
a ve: Ba.sirikare bashinzwe kurc.nda H.4.BY.i\RD1.IL't\fA(G~P.)

Imod0ka ziz~~~re&~wa z~zaba zitH~ye n1Abashoferi ya ~~~~oreka. Mpuzanu-
~~TUMBA,wazcbereye mubY0 kwi~a no gus~hur2., ndetse n1Umush'feri wa. Archeveke

IYUNVA, ndetse ngo na n,;,gHeri NDARIEORAUYE,afite Uruhar o lU Lt agurva ryl izo nrvururu ,

Barave mu Nk.)ramuasc" zimaze kumenyekana muri ~a Segi t eri z:i.mwe na zi...m••e ,
ta - m0dIZAGIRA Gaspard; 3iryog", ni Amri KA.:EœKEZI,HA.XIZll1F)j~1\. Zuberi,Hamisi bita

;'0, Idrissa bita R\"ABlJGIRI}.Gik::md0 ni ]IRUShYA~ NTAWUTAGnCj.:Ea..bita Kongole, Serafe
C,D.R. - Nyakabanda ni SUK.ARI,SEBUCt~CERO,KARIMUNDAG'JdeL:"id (Greffier Canton

raabo) - RUGUNGA'-l:\.:l:::(lC:JJA, UGEZIWEUzziel- KICUKIRj:ni R:::r.zEDamasend , SEïOBOKA,~ ,

ni ICPJl~NABACYEThomas, KA..J1EIŒZIIs:'dore- Umucyaba wtumubc.i;C·.
o ni. KARER.APr anço Ls , K.ARAMIR.AFrcduarè. tP awa)

- Ali KI'IDNDA, tJ:BONIHANAStanis-ZEMBE na CYUMA..

a
Ilanda , Banyarwandakaz L murabona k~, ibintu bikomeye. Abanzi btamah<Jro barashaka kutu-
hl. Lcumu, Abashinzwe umutekano basa nabaëut ez-enanyo , Nc-r.e se byakunrvâkana bite ko

. ba.\:wic'..•.a. iminsi itatu Yi; se, rrtacyc abashinzwe umutekano bak.ize , Abazungu be cru
za RaNI nabo ngo ntibaje kuba ibitambo by!Abanyarwanda. N01-3Booh Booh yaha yarariye
lJ'i cyangwa baramufungiye kugdzangc akomeee arebeze , Birab ~ ibyuya ntibibe araarasc,
he rero kn abakunda amahoz-o kandi banayaharanira bLsur.ganya , Agapfa kaburiwe n ' Empcngo,

Iby1ari.by:" bycse :J:rTERAHANHEn1I:MPUZAMUGftl1BIz. nenye ko nazo ziva amar-ase ,
USa Uwicisha Lnkct.a nawe rriyo azaz iz-a, Ngirang':1 igitera cy. kuwa 8/2/1993, cyari gikwiy
a isomo. Byongeya kandi wirukana Umunbu kenshâ , ukamumara Ubwobal

Biknrewe i 1igaJ.i kuva 10/3/1994.-
.,,- .•.•.... """

UBUYOBOZI B ~'A LE FLAMBEAU

''',1&' ,.,"
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ACCORD
.:

DE 'PAIX, ,D If ARUSHA

ENTR.E

LE GOUVERNEMENT DE LA, '

j

REPUBLIQUE RWANDAISE
ET

LE FRONT PATRIOTIQUE RWANDAIS
---------------------------------------

Le' Gouvernement de la République
Rwandaise d'une part, et le Front Patriotique Rwandais d'autre
part;

Ferinement résolus à trouver une solution
politique négociée à la situation de guerre que vit le peuple
rwandais depuis le 1er octobre 1990;

Considérant et appréciant les efforts
déployés par 'les pays,de la sous-r~gion en vue d'aider le peuple
rwandais à recouvrer la paix;

Se référant à cet effet aux multiples
rencontres de haut niveau organisées respectivement à Mwanza ~n
République Unia deTan~anie le,17 octobre 1990, à Gbadolité en
RépuBlique du Zaïre le 26 octobrè 1990, à Gama en République du
Zaïre le 20_ novembre 1990, à Zanzibar en' République Unie de
~anzanie ~a 17 février 1~91, à Dar-Es-Sala~m ~n République Unie
de Tanzanie le 19 février 1991 et du S,au 7 mars'1993;

Considé~ant que toutes ces rencontres
Visaient d'abord, l'instauration du cessez-le-feu afin de
permettre aux deux parties de chercher une solution à la guerre
p~r,la voie des négociations directes;

/ _ JI",~ , ,

.>:
~ ..

,
J'f)' ,l'

~r
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Vu l;Accord de Cessez-le-feu. de N'sele
du 29 mars 1991 tel. qu'amendé.à Gbado1ité le 16,septembre 1991
et à Arusha le 12 juillet 1992;

Réaffirmant leur.·totale détermination
au respect des principes de l'Etat de droit. qui implique la
démocratie, ).'unité nationale, le pluralisme,: le respect des
libertés et des droits fondamentaux de la personne;

1

Attendu que ces principes constituent
.la base d' une paix durablé recherchée par le peuple rwandais pour

les générations présentes et futures;

Vu le Protocole d'Accord relatif à
l'Etat ~e droit signé à Arusha le 18 aoUt 1992;

Considérant l'acceptation par les deux-'
parties du principe de partàge du pouvoir dans le cadre d'un
Gouvernement de Transition à Base Eiargiei

Vu les Protocoles d'Accord sur ,le
partage du pouvoir signés à Arusha respectivement le 30 octobre
1992 et le 09 janvier 1993;

Attendu qu'il ne peut être mis fin à la
situation conflictuelle opposant les deux parties qu'avec la
formation d'une seule et unique Armée. Nationale et une nouvelle
Gendarmerie Nationale à partir des forces des deux parties en
conflit;

Vu le protocole d'Accord relatif à·
l'intégration des Forces Armées des deux parties signé à Arusha
le 03 Août 1993 ;

Recortnaissànt que l'unité' du peuple
_ rwandais' ne peut être réalisée. 'sans une solution 'définitive au

problème des réfugiés rwandais et que le retour des réfugiés
rwandais dans leur pays est un droit inaliénable ,et constitue un
facteur de;, d'unité ~onCi1iation na~

.. ~ ~
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. Vu le .protocole' dt Accord sur le
rapatriement des réfugiés rwandais et la réinstallation des
personnes déplacées signé à ARUSHA le 09 juin 1993;

i ..
! .,.

. Résolus à enrayer toutes les causes qui
sont à la base de cette guerre et à Y mettre fin définitivement;

.A l'issue des négociations de paix
menées à Arusha (~p~blique Unie de Tanzaniet entre.le 10 juillet'
1992 et le 24 juin 1993 .ainsi qu'à Kinihira (République

'Rwandaise) . du 19 au 25 juillet 1993, sous l'égide du
Facilitateur, son Excellence Ali Hassan MWINYI, président de la
République Unie de Tanzanie; en présence du Représentant du
Médiateur, Son Excellence MOBUTU Sese seko, président de la
République du zaïre ainsi que des .Représentants des prés'idents
en exercice de l'OUA, Leurs Excellences Abdou DIOUF, président
de la République du sénégal et Hosni MUBARAK, président de la

.République Arabe d'Egypte; du Secrétaire Général de l'OUA,
Dr. 'salim Ahmed SALIM, du secrétaire Général des Natrons Unies,:
Boutros Boutros GliALI et des observateurs représentant

.l'Allemagne, la Belgique, le Burundi, les'Etats -Unis d'Amér ique,
la France., .le Nigéria, l'uganda et le Zimbabwe;

Prenant donc à témoin la. communauté'

internationale;
conviennent des disPositions suivantes:

Article 1:·
. Il est mis fin' à la guerre entre le

Gouvernement de la République Rwandaise et le ~ront patriotique

Rwandais. .

Article 2: Le Gouvernement de la République.
Rwandaise et le Front patriotique Rwandais concluent le présent
Accord de paix dont font parti..-intégrante. les documents ci-
après: ~ .

'1. L
1
Accord de cessez-le-feu de N'sele du 29 mars 1991 entre

le G9Uvernement de la République Rwandaise, et le' Front
patriotique Rwandais tel qu'amendé à Gbadolite

le l~;Ptembre/ 1991 et à Arusha ~2 jUill?~ /

w
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Ir. Le Protocole d'Accord entre le Gouyernement de la
Répub~ique Rwandaise. et le, 'F;=o!'tPatriotique Rwandais
relatif à l'Etat de droit, s1gne a Arush~ le 18 août 1992'

. . . '

. IV;

III. -Les Protocoies d'Accord entre le. Gouvernement de la
République Rwapdaise et le Front Patriotique Rwandais sur
le partage ,du pouvoir. dans le .~ad~e d'un Gouvernement de·
Transition à Base Elargie, sign~s a Arusha respectivement.
le. 30 octobre 1992 "et le 9 janv1er 1993.

Le Protocole d~Accord entre le Gouvernement de la
République Rwandaise :t 1~;Front Patriotique Rwandais sur
le rapa~riement des refug1es ~~ndais et,la réinstallation
des personnes déplacées, signe a ARUSHA le 9 juin 1993;

v. Le Protocole d'Accord entre, le Gouverneme~t de la
République Rwandaise et le Front Patriotique Rwpndais'
relatif à l'intégration~es Forces Armées des deux parties,
signé à Arusha le 03 Aout 1993.

Le Protocole 'd'Accord entre le Gouvernement de la
République Rwandaise et le Front Patriotique Rwandais
por~ant sur les question: diverses et dispositions finales
si9né à Arusha, le 03 Aout ~993 .

.Ces documents sont repris intégralement en annexe.

VI.

Article 3:
Les deux parties acceptent que' la

Constitution du la. juin 1991 et llAccord de PaLx d1Arusha
constituent indissolublement la loi fondamentale qui régit le
pays durant la période de trans i tion en tenant compte des
dispositions suivantes:

1. Les articles ci-après de la Constitution sont remplacés par
les' dispositions de l'Accord de Paix relatives aux mêmes

.matières~ Il s'agit de~ ~rticles: 34~ 35, 38, 39, 40, 41,
42,43,44,45,46,47,48,49,50,51,52,54,55,56,57,
58, 59, 60, 63, 65, 66, 67-, 68, 70, 71, 73, 74, 75 alinéa
·2 77 alinéa 3~et 4', 81, 82,:83, 84, 85, 86, 87 88 alinéa, '. ,l, 90, 96, 99, 101.

2. En cas de conflit entre' les autres .dispos i tions
Constitution. et celles de l'Accord de Paix, ces
préval~nt.

1
, 1

:;k/~
'.
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3. La Cour constitutlonneile vérifie" la 'conformité des lois et
des décrets-lois à la Lor Fondamentale ainsi définie.
:En .'attendant la mise' en· place de' la loi sur la" Cour
Suprême, la Cour constitutionnelle reste composée de la
Cour de Cassation et du Conseil cttEtat réunis.Le Président de la Cour de Cassation en· assure la
présidence. '

Article 4:
En cas de conflit entre les dispositions

de la Loi Fondamentale et celles des autres lois et règlements,
les dispositions de la Loi Fondamentale prévalent.

Article 5:' Le Gouvernement de' la République
Rwandaise .et le Front Patriotique Rwandais s' engagent à tout
mettre en oeuvre pour' assuz ez' le respect et l texécution du
présent Accord de Paix.

aucun effort
nationales.

Ils s'engagent en 'outre à ne ménager
pour promouvoir· ltunité et la réconciliation

Article 6:
Les deux part~es acceptent Monsieur

TWAGlRAMUNGU Faustin comme Premier Ministre du Gouyernement de
Transition à Base· Elargie en réféience aux articles 6 et 51 dti
Protocole d'Accord' entre le Gouvernement de la République

.Rwandaise et le Front patriotique Rwandais sur le partage du
pouvoir dans le cadre cttun"Gouvernement' de Transition à Base
Elargie.

Aiticle 7:
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·Article à:
Le Gouvernement actuel reste en fonction

-j us qu.'à la mise en p Lac e du Gou'vernement de Transition à Base
Elargie.Sonmaintieri ne signifie pas qu'il puisse empiéter stir·
le màndat du -Gouvernement de Transition à Base Elargie en cours'
de formation. '

, En aucun cas, le Gouvernement actuel
ne pourra prendre des actes pouvant porter préjudice à la mise
en oeuvre du programme du Gouvernement de- Trans.Ltion à Base
Elargie.

Article 9:

(CND) reste
Nationale de
signature de

Le Conseil National de Développement
en place jusqu'à l'installation de 1 rAssemblée
Transi~ion. Cependant, à compter de la date de la
l'Acco~d de Paix, il ne pourra pas légiférer.

Article 10:

Le présent Accord de Paix est signé par
le Président de la République Rwandaise et le Président du Front
Patriotique Rwandais, en présence:

- du Facilitateur, Son Excellence Ali Hassan MWINYI,
Président de la République Unie de Tanzanie;

- de Son ExceJlence Yoweri Kaguta MUSEVENI, PrésIdent de la
République de l'Uganda, pays observateur;

- de Son Excellence Melchior NDADAYE, Président de la République
du Burundi, pays observateur;

- du Représentant du'Médiateur~ Son Excellence Faustin BIRINDW~,
Premier Ministre de la République du Zaïre;'

- du Dr. Salim Ahmed SAL,TM.'Secrétaire Général de l'QUA;

du Représentant du Secrétaire Général des Nations Unies;

-·du Représentant du Président en. exercice de l'OUA~' .
;j;' . J

. 1

.v.'

-1270 -



~... ~.
>

7

des Représentants des autreF ~,3..ys observateurs: l'Allemagne,
la Belgique, les Etats-Unis d'fu~?~iquel la Frânce, le Nigéria
et le Zimbabwe; .
deS délégations des deux part~es;

Article 111. Le présent Accord de Paix entre en
vigueUr le joU~ de sa signature par les deux parties.

Fait à Arusha, le quatrième jour du mois d'Août 1993, en
Français et en Anglais 1 le texte original étant celui
rédigé en Français'. ~ .

/. 1,1 C\1 ,,~ Il J!oJ,", 1/)t-O '
IlABYAR ' ' aY. GifJl Ali&J:îij'

. Gén~':Mal ~lone . .

L·/·;~4
r: >~

/;.

président de la République
Rwandaise

président du Front patrioti-
que Rwandais

En présence du FacilitateurAh~
Président de la République

.Unie de Tanzanie

En prés~nce du Représentant
du seérétaire Général
des Nations Unies

En présence du Secrétaire
Général de l'OUA ,

. . .7; /-AA'~:.
M•. Vlad'im·i;" ;E~~O~Sr
Secrétàire Général Adjoint
et Directeur' Général du ~.Bureau des Nations Unies. .
à Genève. . .
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PROTOCOLE D-ACCORD ENTRE LE
GOUVER.NEMENT DE LA REl?UBL~,QUE

RWANDAISE ET LE FRON':I;','
PATRIOTIQUE RWANDAIS PORTANT
SUR ,LES QUESTIONS DIVERSES ET

DISPOSITIONS FINALES.
-------------~--------~---------------------------~------------

Le Gouvernement de la République Rwandaise,
d'une part et le Front Patriotique Rwandais d'autre part;

Conviennent des dispositions ci-apriB~

CHAPITRE I: DES SERVICES DE SECURITE DE L'ETAT.
section 1: De la police communale, de la sur.veillance

et la garde' des prisons et du Ministère
public.

Article 1:
Dans le cadre de la mise en oeuvre du

Programme du Gouvernement tel que défini à' 11article' 23 du
'Protocole d'Accord du 30/10/1992, le Gouvernement de Transition
à Base Elargie mènera les actions suivantes en ce qui concerne
les services de sécurité ci-après:

A. POLICE COMMUNALE.
1. Veiller 'à ce que les communes engagent les policiers

en fonction de llétat de la sécurité et à,ce qu'un
rapport optimal soit établi entre l'effectif de la
police et la taiile de la population de la Commune,
selon des critères uniformes pour tout le pays.

\2. Améliorer et élever ,le niveau de formation de la
police communale en l'adaptant à ses tâches

'spécifiques.
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3. Apporter un,appui aux communes en matière de sécurité,
notamment en améliorant 'les conditions de travail de

,la police communale~
4. Définir les mQdalités de collaboration de la police

communale avec les autres organes de sécurité.
5. Evaluer et assai~ir la police communale.

B. SURVEILLANCE ET GARDE DES PRISONS.
1. Mettre à jour les dispositions' légales et

,réglementaires régissant les personnels de,garde et de
surveillance des prisons.

2. Améliorer et élever le niveau de formation du
personnel de garde et de surveillance des prisons en
lui dispensant une formation mieux adaptée au service
pénitentiaire.

3. Evaluer et ,assainir le service pénitentiaire
conformément à l'article 23 G.3 du Protocole d'Accord
du 30 octobre 1992 et en tenant compte des principes
de l'Etat-de droit.

C. MINISTERE PUBLIC.
1. Assainir en profondeur le Ministère Public et ouvrir

ce service aux Rwandais de tous les horizons.
i. Opérer une démarcation entre les èompétences du

Ministère Public et celles des autres s~rvices chargés
de la police'Judiciaire.

3. Rechercher la coopération technique en faveur du
Ministère Public.

Section 2: Des services, de sûreté de l'Etat.

Article 2: De la'structure.
i

,Les services de sûreté, de l'Etat sont
maintenus dans leurs st~ctures actuelles. Ils comprennent:.

La Sûreté' Extérieure relevant du Ministère de
Défense;

la

..éj4
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Le Service de Renseignements Intérieurs relevan~ des
Services du Premier Ministre;Le Service de l'Immigration et de l'Emigration
relevant du Ministère de l'Intérieur et du
,Développement Communal.

1
1
1

, \
j

Article 3: Des principes.
1
r
t

Les Services de Sûreté de l'Etat sont guidés·
par les principes suivants:

1. Ils sont au service du Gouvernement et sont soumis à
son autorité.

2. , Ils doivent se limiter à rechercher les renseignements
dana le cadre des missioris qui leur sont dévolues. Ils
n'ont pas le pouvoir d'arrestation; ce dernier relève
des services habilités (le Ministère public, la
Gendarmerie Nationale et la police communale).
Ils doivent respecter la loi. Ils doiv~nt se conformer
à l'esprit' et à'· la, lettre des 'conventions
internationales auxquelles la République Rwandaise est
partie. '

3. i
1

, 1

!

4. Ils doivent respecter les droits civiques des citoyens
ainsi que les libertés fondamentales.

5. Dans l'exercice de leurs fonctions, ils sont guidés
par l'intérêt supérieur de l'Etat' et le bien public.
Ils exécutent leur tâche sans esprit, partisan. Ils
doivent agir avec impartialité et neutràlité absolue
vis-à-vis des partis politiques.

Article 4: De la coordination des services de renseignement.

Il sera créé au sein des Services du Premier
Ministre, un organe chargé de la coordination ,des renseignements
'recueillis par les différents services de' renseignement dé
l'Etat.

Le diagramme ;:eflétantla coordination de c~s
en annexe'du présent protocole.

.Jm. 9 .6'
-services est repris
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Le Gouvernement de Transition à Base Elargie
mettra en place une commission pour étudier d!une manière glopale
les 'pr-ob l.èmea de sûreté de. 11Etat et proposer ia meilleure
manière d'organiser les Services de Renseignement du pays.

Article 5-: Dé 'laparticipation du Front Patriotique Rwandais
dans les services de sûreté de l'Etat.

Le Gouvernement de T~ansition à Base Elargie
va créer de nouveaux postes au sain des Services de sûreté de
l'Etat et ce, dans les trois (3) mois suivant la mise en place
de ce Couvernement. Le FPR sera effectivemént représenté à tous
les niveaux des départements (sûreté extérieure, le service de
renseignements intérieurs" le service dlimmigration et
émigration), en particulier au niveau des postes de Directeur et
de Directeur Adjoint des Services et de l'Organe chargé de la
Coordination des Services de Sûreté de l'Etat.

CHAPITRE II: DES' DISPOSITIONS' DIVERSES.

Article 6: Du serment du pré'aident'de la République.
, Sans porter préjudice aux articles 3, 5 e~

6 du Protocole 'd'Accor~ sur le partage du pouvoir'dans le cadre
d'un Gouvernement de Transition à'Base Elargie, signé à ARUSHA
le 3'0octobre 1992, le Président de la Ré ubli ue, avant .d1 entrer
en ction rête serment évant; a tionnelle en
ces termes: '''Moi,••••••••••, au nom du Dieu Tout Pu ssant, je
jure. solennellement à la, Nation de remplir' loyalement mes
fonctions, de garder, fidélité à la République Rwandaise, de
respecter les Institutions' de l'Etat et de promouvoir les
intérêts du peuple rwandais dans le respect de la Loi,
Fondamentale et des autres lois".

Article 7: Du serment du Premier Ministre, des Ministres,
des Secrétaires d'Etat et' des Députés à
ItAssemblée Nationale de Transition.

Avant d'entrer en fonctiori, le Premier
Ministre, les Ministres, les Secrétaires dlEtat et les Députés
à l'Assern9lée Nationale de Trans~tion prêtent serment dans les
termes çi-après:

"
'.\.',
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ATTENTION, ATTENTION, LA SITUATION EST DIFFICILE

Après des visites sans réel objectif que HABYARIMANA a ces derniers jours
effectuées en Tanzanie, visites dans lesquelles il a notamment dit que les services de transition
(illisible) connaissent toujours de petits problèmes, nous venons d'apprendre qu'entre temps
les responsables de (illisible) ont tenu une réunion afin de semer les troubles dimanche le 6
(illisible). Les Musulmans de Biryogo à qui ils avaient demandé des renforts leur ont promis
de leur porter main forte après le jeûne du Ramadan. Ce jeûne se terminera vendredi et ils les
aideront.

Les amis de notre pays. et partisans de la paix suivent de près ces réunions. Voici
quelques méchantes décisions qui y ont été prises:

Dans la ville de Kigali et dans ses environs, il y aura des manifestations suivies de
troubles. La raison en est que le parti CDR ne soutiendrait pas le Gouvernement de
Transition à Base Elargie.
Les troubles auront comme objectif principal l'assassinat des membres des partis
politiques opposants du MRND et de la CDR. Ces troubles débuteront dans la nuit du
11/3/94 et se poursuivront samedi le 12/3/1994 et dimanche.

Le matériel et les armes destinés à commettre le crime seront donnés par (illisible) des
militaires chargés de garder HABYARIMANA (G.P- Nous pensons Garde Présidentielle).

Les véhicules qui seront utilisés seront conduits par les chauffeurs (illisible) KATUMBA,
un expert dans les massacres et pillages, de même que (illisible NSENGlYUMV A).
Apparemment le Docteur NDARIHORANYE a lui aussi un rôle (illisible).

Certains tueurs sont déjà identifiés. On peut parler de (illisible) UKWIZAGIRA Gaspard.
Dans la localité de Biryogo: Amri KAREKEZI, HAKlZIMFURA (illisible), Idrissa alias
RWABUGIRI.
Dans la localité de Gikondo : BIRUSHYA, NTAWUTAGIRI(suite du nom illisible) C.D.R.
A Nyakabanda : SUKARI, SEBUCOCERO, KARlMUNDA Godefroid (illisible)
(Illisible) Rugunga - (illisible) UGEZIWE Uzziel
A Kicukiro : (illisible)
(Illisible): KABONABACYE Thomas, KAREKEZI Isidore, un Umucyaba w'Umubogo
(nous pensons un membre du clan des Bacyaba et du sous clan des Babogo).
(illisible) KARERA François, KARAMIRA Froduard (un militant du parti MDR PAWA
(Power)
(illisible) Ali KITONDA (nous pensons KWITONDA), UBONIMANA Stanis- ZEMBE
(nous pensons Stanislas alias ZEMBE) et CYUMA.

CONCLUSION:

Rwandaises, Rwandais, vous constatez vous-mêmes que la situation est grave. Les
ennemis (illisible) ne baissent pas les armes. Ceux qui étaient sensés sauvegarder notre
sécurité semblent nous avoir abandonnés. Et voilà que cette fois-ci (illisibles) seront
massacrés trois jours durant, sans que les responsables de la sécurité fassent quoi que ce
soient. (illisible) Les (nous pensons « Casques bleus ») de l'ONU disent qu'ils ne sont pas
venus pour sacrifier leurs vies à cause les Rwandais. -;:7

Ife( ((q //'c/
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Suite

Et voilà que (illisible) ou alors (illisible) on lui a mis un empêchement pour qu'il suive la
situation en spectateur. Il est temps (illisible) pour que les partisans de la paix se mettent
ensemble.
Quoi qu'il en soit, les Interahamwe et les Impuzamugambi (nous pensons les partisans de la
CDR) (illisible). Périra par l'épée qui tuera par l'épée. Je pense que l'attaque de (illisible)
devrait leur servir de leçon. Qui plus est, à force de pourchasser quelqu'un, tu finis par chasser
de lui la peur qu'il éprouvait vis-à-vis de toi.

Fait à Ki(suite illisible)
(illisible)

Le responsable de (illisible)

Pour traduction conforme
Joseph Ufiteyezu

Traducteur assermenté



Karabaye!
HABY ARIMAN A yarahiye wenyine!

Uko inzibacyuho itinda ni ka ruban da itindahara
~ezerano yasinyiwe Arusha Repubulika, ati ibyo uriya mugore a~mo ni Muri Perezidansi ya Repubulika bo
'Guverinoma y'u Rwanda na FPR ibiki? . Abanyamakuru nabo bati ese siko babibonaga . kuko gahunda ,ya
. yiswe amasezerano y'amahoro. Nyakubahwa Minisitiri w'Intebe ibyo bintu HABY ARlM AN A yari iteye ukundi,
1BNGWE na HABY ARIMANA ubivanye he, wabyumvikanyeho na Perezida Icyaj ijishaga rubanda nuko zombi
btyasinya, abanyarwanda ndetse wa Repubulika? Nawe ati nta gisigaye uretse zatangazwaga, abantu bakabura iyo bernera :

anga bariruhukije bati nyuma ishyaka rirnwe ritarashyikiriza abadepite n'iyo bareka ! Nyamara ngo ku wa :
y'imyaka itatu arnahoro atashye barye, Bati ese ahatàn.zwe amali,siti abiri ho 04/01/1994 ha nyirubwite bari babonanye:

Ubwo mu rninsi 37 hagogomba mwumvikanye iki? Ati amarisiti yanyuzeho mu ma saa kumi n'irnwe bumvikana k."Un!
~go zo kuyashyira (amasezerano) niyo yemewe. None se ubwo abantu ban ibyo bintu, 1

arizo Inteko Ishinga Amategeko kwernera lki bakareka iki? Inzego 1 saa yine n'igice Perezida wa Repubulika 1

hona Guverinoma y'inzibacyuho z'inzibacyuho yaguye zari zitegerejwe ku yarahiriye imbere y 'Urukiko rurinda Itegeko !
,~ko k"Ugirango izo nzego zibashe bunani ziba ziburiyemo zityo; irnitwe iba Nshinga.. Arangije ati mwakoze kuba j
llagombaga ingabo z'urnuryango itangiye 'gushyuha. lmishyikirano ariko rnwitabiriye uyu muhango, none mube!

ye zo kurinda umutekano mu yarakorneje hagati ya Minisitiri wIntebe na rnwiriwe ni aha saa cyenda nje kurahiza]
"llUktllU w'u Rwanda, Irninsi 37 Perezida wa Repubulika ndetse n'amashyaka abadepite. IKINANI 'kiba kirikubuye i

"e izo ngabo zitaragera i Kigali arahagu~ka,
10 minsi yikuba inshura zirenga

tu batangira kwibaza ibyo LONI
:\wanda ! Inrurnwa za Guverinorna
R . INKOT A!'lYI ziyobowe n.a

'ri w'Ububanyi n'Amabanga
trerane, Bwana GAS ANA Anastase
J:irere zijya ku cyicaro gikuru cya
~EW YORK gutakarriba. Zatahutse
ceko izo ngabo zigiye l, •...oherezwa .

ga izahoze muri GOMN nazo
ambara umwambaro wa LON L
DALLAlRE am~ze gusesekara i
n'ingabo ze, abantu batangiye

irahoarnataliki inzego z'Inzibacyuho
o. Kuwa 28/12/1993 ingabo 600 za
KaTANYI zo kurinda abategetsi
mutwe nazo : ziba z.isesekaye i :
'.Naneho abantu bati ota cyumweru
jintu bitagiye mu buryo,

Mbere yuko INKOT ANYI
:a mu rnurwa rnukuru, Minisitiri
~A Anastase' w'Ububanyi

ga il' Ubutwererane yatangaje ka
.'inzibacyuho yaguye zizajyaho ku .

na 30 Ukubozi 1993._' Mun Bakomejegukinishaabanyarwanda! kiragiye, abandi basigara bibaza amayere
nsil'a Repubulika babaza- Agata bati U W ILl N G l Y l MAN A na yacyo. Irnitwe yahise ishyuha mu
,unda GASANA at8:ggaje ije iteko HABY~RI]vt~NA bakomeje guhimanwa -banyapolitiki ku buryo' .bugaràgara. '
\lia Repubulika •atayizi? Agata ati gusa, bajiji);ha ngo barirno gushyikirana Arnashyaka MDR-TWAGIRAMUNGU,

lUminisitiri yarihuse nu'rwo byari naha bya he biragatabwa l . Byose "PSD. PL-LANDO na PDC yahise aterana
nyweho ï KINIHIRA bwose. Ku byagaragaye ku wa OSlO 111994 rnbere ya saa asohora itangazo risaba .abadepite baryo

,II 1.21 l 9 9 3, M a ct a m U sita. Mbere y'iyo taliki garo, Minisitiri kutitabira uwo muhango. Ubwo erega biba 1
,GIYIM:A,NA Agata, Minisitiri w'lntehe yatangaje gahunda izakurikizwa ku birongeye birazarnbye! Mun FPR naho
0,. yatangarije abanyarwanda ko wa 05101/1994 ivuga ko Perezida wa byabaye ibindi, basohora itangazo rivuga ko
l'mzibacyuho yaguye zizajyaho ku Repubulika aza~ahira, arahize abadepite, bazihangana kugeza kuwa 08/0 111994 gusa.
,Ir;. 994, umwaka wa 1994 Minisitiri wIntebe, gutora biro y'inteko Abantu bati baz.isubirira mu ishyamba

glrana nishyirwa mu bikorwa ishinga amategeko, rnb es e by o se amasasu yongere atugereho bahu ! ~-b~"
as e z e r an 0 y' a ma h 0 r 0, byagombaga kurangirira umunsi umwe. (r {
JUMANA Yuvenali, Perezida wa ------

ezida

lNGIYIJYIANA na
ARTh1ANA barananiranywe
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ÇA Y EST

Le président HAB YARIMANA a été le seul à prêter serment!

Plus la période de transition traîne, plus la population s'enfonce dans la misère

Les accords signés à Arusha par le Gouvernement rwandais et le FPR (illisible) ont reçu
l'appellation « d'accords de paix». Après la signature de ces accords les Rwandais comme les
étrangers ont poussé un ouf de soulagement, disant que trois ans après (illisible) la paix
revenait (illisible).

37 jours après la signature, devaient être mis en place les organes devant piloter cette
transition. Ces organes sont le parlement et le gouvernement de transition. Pour que ces
organes soient mis en place, devaient d'abord arriver les militaires de l'ONU, afin d'assurer la
sécurité dans la Capitale du pays.

Ces 37 jours se sont écoulés sans que les casques bleus de l'ONU n'arrivent à Kigali.
Le nombre de ces jours s'est multiplié par (illisible) et les gens ont commencé à se demander
ce que l'ONU (illisible) au Rwanda 1

Une délégation du gouvernement (illisible) FPR INKOT ANYI, conduite par Monsieur
GASANA Anastase, Ministre des Affaires Etrangères et de la Coopération, à pris l'avion en
direction du siège de l'ONU, à New York. Elle allait tirer la sonnette d'alarme.

A son retour (illisible) que cette force allait être déployée rapidement (illisible) les
militaires qui composaient le GUMN (illisible) porter l'uniforme de l'ONU.

Lorsque DALLAllŒ et ses forces sont arrivés à (illisible) les gens se sont mis à
proposer des dates auxquelles les organes de transition devaient être mis en place.

Le 28/12/1993 600 militaires du FPR INKOTANYI chargés de la protection des
dignitaires de cette formation sont aussi arrivés à (illisible). Cette fois-ci les gens ont espéré
que dans une semaine les choses allaient rentrer dans l'ordre.

UWILINGIYIMANA ET HAB YARIMANA
N'ARRIVENT PAS A CE METTRE D'ACCORD

Avant que les INKOT ANYI (illisible) dans la Capitale, le Ministre des Affaires
Etrangères et de la Coopération, Monsieur Anastase GASANA, a déclaré que les organes de
transition élargie seront mis en place le 30 décembre 1993.

Suite à cette déclaration la présidence (nous pensons car le mot n'est pas bien
lisible) ont demandé à Agathe: «Comment se fait-il que GASANA parle déjà d'une date
alors que même le président de la République n'est au courant de rien». /

! 1 C(l (' 1 Lj "1 /.
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Le (illisible)1/12/1993~ Madame UWnJNGIYIMANA Agathe, Premier ministre, a
déclaré que les organes de la transition élargie entreront en vigueur le (illisible) 1994. L'année
1994 commenceront (nous pensons car le mot n'est pas bien lisible) avec le mise en vigueur
des Accords de Paix.

Le président de la République, Juvénal HABY ARIMANA, s'est demandé: « quel jeu
cette femme est-elle entrain de jouer? »

De leur côté, les journalistes ont demandé: « Excellence Madame le Premier ministre,
d'où tirez-vous cette déclaration? Vous-êtes-vous mise d'accord avec le Président de la
République? ».

Dans sa réponse, madame le Premier ministre a rassuré qu'il n'y avait plus d'entrave,
que seul un parti politique n'avait pas encore déposé la liste de ses députés.

Les journalistes ont en outre voulu savoir si le problème des partis qui avaient présenté
deux listes différentes avait été résolu,

Madame UWILINGlYIMANA a répondu que seules les listes qui lui avaient été
présentées étaient valables.

On se demande finalement ce qui est vrai et ce qui est faux. Ainsi les organes de la
transition élargie qu'on attendaient pour la bonne année n'ont pas pu être mis en place. Les
têtes commencèrent à se réchauffer.

Toutefois les négociations entre le Premier ministre et le Président de la République
ont continué. Les partis politiques y ont également été actifs.

(Photo)

Légende: Le président HABYARIMANA (ainsi dans le texte) perd de plus en plus.
Ici, devant KAVARUGANDA (ainsi dans le texte), il signe qu'il entre

dans la transition élargie au FPR. Paradoxalement il refuse aux autres d'y entrer

ILS CONTINUENT A SE MOQUER DES RWANDAIS

UWILINGIYIMANA et HAB YARIMANA continuent à se mettre les bâtons dans les
roues. Ils font semblant de signer, alors que rien dans ce sens n'est du tout fait 1 Tout a été
démasqué dans l'avant midi du 05/01/1994. Peu avant cette date, le Premier ministre avait
rendu public le programme qui allait être suivi le 05/01/1994. Selon le programme, le
Président de la République devait prêter serment, faire prêter serment les députés et le premier
Ministre. Devait suivre l'élection du bureau du parlement. Tout devait être fait en un jour.

La présidence de la République voit les choses autrement. Le programme de
HAB YARIMANA était différent de celui du Premier ministre. r

fi L.(' / iii (1V
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Ce qui embrouillait la population, c'est que tous les deux programmes étaient rendus
publics, La population en perdait son latin.

Pourtant le 04/01/1994 à 17 heures, les concernés s'étaient entretenus. Ils s'étaient mis
d'accord surle sujet.

A 10 heures, le président de la République a prêté serment devant la Cour
Constitutionnelle. Après la prestation de serment il a dit: «merci d'être venus pour ces
cérémonies. Rendez-vous à 15 heures, quand je viendrais faire prêter serment les députés.
Ainsi IKINANI (surnom du président HABYARIMANA) a pris la route et est parti. Les
autres sont restés avec un point d'interrogation sur ce que cette attitude cachait.

Les têtes des politiciens se sont chauffées, d'une manière visible. Les partis
MDR/faction de TW AGIRAMUNGU, PSD, PL/faction LANDO et PDC se sont aussitôt
réunis et ont sorti un communiqué demandant à leurs députés de ne pas se présenter à ces
cérémonies. Ainsi la situation s'est de nouveau gâtée,

Du côté du FPR, la situation avait également évolué. Ils ont publié un communiqué
comme quoi qu'ils n'allaient patienter que jusqu'au 08/0111994.

Les gens ont exprimé leur inquiétude craignant que les représentants du FPR
risquaient de retourner dans le maquis et que les balles allaient de nouveaux siffler.



,uba inzego z;~bacyho ya~~~
wagira ngo ni 'abanyapohtlki

: baka. Ingabo za LONI zakoze
iza FPR zirimo gukora akazo,

'lIbanyapolitiki bacu. lblbazo
kandi babibona biri cyane cyane

. PL ndetse no mun MDR.

• ikibazo lciri muri Parti Libéral ni
it~ bagoroba guhagararira iryo

IIlU Nteko Ishinge Amategeko
a Yagu"ye. Nkuko byakunze

muri PL haturutse arnalisiti abiri
'It. Irnwe yaturutse ngo mun PL~
,ngo ituruka muri PL~MUGENZL

yagiye kwa Minisitiri w'Intebe
k;waPerezida wa Repubulika.
Ii:.ibazO ariko si uwo an:iatisiti
'~we; ikibazo ni abantu ban kuri
;ti. Mu by'uleuri biragaragara ko
l'v/abanyarwanda ruterwa akaga
ri barwo ! None se ni nde
ka PL yashwanyutsemo kabiri

ngij e gu to ra a b a d e p i te
gararira mu nteko ishinga
o y'inzibacyuho ?

gutora Komite Nyobozi nshya, iyo kongere Agata. Kongere yo ku Kabusunzu yateranye
yongeye kwemeza ko abadepite. batowe an ku wa 23 na 24 Nyakanga 1993 yirukanye
bo bazahagararira ishyaka mu Nteko Isbinga burundu TWAG1RAMUNGU wari Perezida
Àmategeko y'inzibacyuhO. MUGENZ~ wa MDR, UW1LINGlYIMANA Agata wari
Yusitini na we leu ruhande rwe ati abatutsi Perezida wa MDR i Butare o'abandi, bazira
bampiritse mu ishyaka nishingiye! Nibwo ~ubugambanyi~. Ibi ntitubitindaho ahubwo
afindafinze kongere, ashaldsha abakongere- .turebe iklbazo kiri mun iryo shyaka
sisite hirya no hino mu masbyaka atari . kibangamiye ishyirwaho rya Guverinoma
amwe noneho atorerwa gukomeza kuyobora y'inzibacyubo yaguye .
PLndetse iyo Kongere itora n'abad~pite Ku byerekeye abadepite, ,harasa
bazabagararlra isbyaka mu N.teko Ishinga nabo nta kibazo kuko bantu ho mu gree cya
Amategeko y'inzibacy'uho. Ngaha rero aho .. "PAWA.. ban bitabiriye irahira leu wa
ibintu . byapfiriye. HABYARIMANA 05f01l1994 nubwo ·PA:'A~ iteme~
akemera abadepite ba MUGENZI abadepite bagambaga kurahira bakomoka 1

(b'abahutu). UWILlNGIYIMANA akemera Butare na Kigali ngari. Ndetse n'i
aba LA N D 0 (ng 0 b ' aba tu t si), Cyangugu, Byumba na Gisenyi hari ibibazo.
HABY ÂRlMANA ngo arishakira abo bahutu
badasbobora kwe rne r a gufa.tanya Ku byerekeyé abarninisitlri bo ni
n'INKOTANYI ngo zimubirindure: ibyo ibindi. Amasezerano ya Arusha avuga ko
byonyine akeka gusa bikavutsa amasbyaka atanga abakandida. Batangwa
uburenganzira bwabo abadepite batowe n'aroashyaka nyine ntabwo an umuntu.
mbere hose, bazira gusa ko art abatutsi. Abantu ban muri eND Kuwa 05/01/19941

Alla twabwira rubanda ' ko Lando atari batangajwe no kubona aba GP ba'
lshyaka, ko na MUGENZI atari ishyaka .. HABYARIMANA bakumira bamwe mu!
Noneho MO Laudo yongeye kuba Visi- badepite bagombaga kurahîra, bakabambura
Perezida ;:'•.a mbere wa PL. Ubwo Ri amakarita y'ubutumirwe." Ibyo byari
uleuvuga ko. yemera . ko MUGENZI ari iby'ubusa kuko Perezida wa Repubulika
Perezida wa ~L ! Nibicarane rero bagire . 'arangije uwo kurahira, y~agaritse i,~ango 1
icyo berneza cyangwa ishyaka ryabo ryeguke yagombaga gushYlTaho n 1nzeg

o
\

. " z' inzibacyuho .
. ' ,nr: ., . .:',. .

GIY1MAN,\ na KA VARUGA.NDA. Mun eND bariha~" nlba mwrne NTlfl,'zr~azashoboka!
. a ~ -~

,/ .
ere z'amaf~tr zishingiye ku ariko amahoro ahinde mu gihugu 1 Ariko
o rero bariya badepite bita aba Lando baba

bahi1renganiye kuko an bo b'ishyaka.

Muri.,PL bamaze gushwana, habaye ~ .' . ,
ebyîh ariko zose nta n'Irnwe - M.U~ MDR : ln shyaka ngo ryacl~s~ m~

yekwemerwa. Iya mbere yakoranije kabin ubwo NSENGIYAREMYE D:s~~~s'.
ke ba PL yiswe iya LANDO. Mu yagambanirwaga agahirikwa ku burru~lsltlO

'ri . , . kiri b t tsi bw'intebe ku buryo butumvlkana,
lCYO glce nt cyo mrno a a u 1 • N

bQsebayobotse Parti Libéral. Uretse agas1mburwa na UWILINGIXIMA A

II· 21 du 31/03/1994
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Classeur 22 pee 21
(illisible) nos politiciens

Le fait que les institutions de la transition à 'base élargie (illisible), on dirait que ce sont les
politiciens qui n'en veulent pas. Les casques bleus de l'ONU ont fait (illisible) (mais nous
pensons leur tâche), les militaires du FPR sont entrain d'accomplir la leur.
(illisible) et pourtant clairs sont principalement au sein (illisible) du parti PL et même du
MDR.
- Au PL: au sein du Parti Libéral, le problème se trouve du côté des députés qui doivent
représenter ce parti au Parlement de Transition à base élargie. Comme dit souvent, deux listes
des députés sont venues du PL. Une aurait été donnée par le PL-(iIIisible), l'autre par le PL-
MUGENZI.
(illisible) chez le Premier Ministre et chez le Président de la République. Mais le problème
n'est pas la personne à qui ces listes ont été remises, le problème est plutôt les personnes qui y
figurent.
Il est clair que (illisible) des Rwandais connaît des problèmes à cause de ses dirigeants! Qui
donc (illisible) que le PL soit scindé en deux (illisible) élire les députés devant le représenter
au Parlement de Transition ?

(Photo)
Légende: UWILINGIYlMANA et KAVARUGANDA au eND. Ils se demandent si lefils de
NTIBAZIRIKANA (nous pensons le président Habyarimana) acceptera de collaborer

(illisible) Des bêtises basées sur (illisible)

Le PL vient d'être divisé. Il y a eu deux (illisible), mais aucun d'eux n'a été accepté.
Le premier a réuni les partisans du PL dit de LANDO. C'est dans cette mouvance que se
trouvent (illisible) tous les Tutsi qui ont adhéré au Parti Libéral.

A part l'élection du nouveau bureau politique, le congrès a réitéré la décision comme
quoi ce sont les députés élus qui représenteront le parti au Parlement de Transition.

De son côté, MUGENZI Justin a dit: «Les Tutsi me chassent du parti que j'ai
personnellement fondé! » Il a alors réuni un semblant de congrès, il a glané ici et là dans
différents partis politiques des congressistes. Ce congrès Pa élu pour qu'il continue à présider
le PL. Ce même congrès a élu les députés devant représenter le parti au Parlement de
Transition.

C'est ici que les choses ont commencé à se gâter, quand HABYARIMANA a accepté
les députés présentés de MUGENZI (les Hutu), et que UWILINGIYlMANA a accepté ceux
de LANDO (des Tutsi dit-on).

Apparemment BABY ARIMANA a une préférence pour ces Hutu, qui ne peuvent
accepter de collaborer avec les Inkotanyi qui cherchent à l'évincer. Ce seul motif suffit pour
qu'il prive les députés élus depuis bien avant de leur droit, pour la simple raison qu'ils sont
d'ethnie tutsi.

Nous voulons communiquer au public qu seul LANDO n'est pas le parti, tout comme

MUGE~ZI seul"ne fait pas le Parti. /' ( (/

{{I{ -( / /V
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Suite

Il paraît que LANDü est de nouveau devenu Premier Vice-président du PL. Ceci
signifie qu'il reconnaît que MUGENZI est le président du PL 1 Qu'ils se mettent ensemble
autour d'une table de négociation, qu'ils prennent une décision commune, ou alors que leur
parti se retire carrément du processus, pour que la paix puisse régner dans le pays 1Mais, dans
ce cas, ces députés dits de Lando subiraient une injustice, car ils sont députés du parti.

_ Au MDR: apparemment ce parti s'est scindé en deux lorsqu'on a comploté contre
NSENGIY AREMYE Dismas et qu'il a perdu son poste de Premier ministre d'une manière
louche, et qu'il a été remplacé par UWILINGIYIMANA Agathe.

Le Congrès de Kabusunzu qui s'est réuni le 23 et le 24 juillet 1993 a chassé
définitivement TWAGIRAMUNGU qui était président du MDR, UWILINGIYIMANA
Agathe qui était présidente du MDR à Butare et d'autres qui s'étaient rendus coupables de
« trahison ».

Ne nous attardons pas là dessus. Examinons plutôt le problème qui ronge ce parti,
problème qui entrave la mise en place du Gouvernement de Transition à Base Elargie.

Pour ce qui concerne les députés, il n'y a pas de problème apparent, car les membres
de la faction PAWA (Power) étaient venus dans les cérémonies de prestation de serment du
05/01/1994, même si cette faction PAWA ne reconnaît pas les députés qui auraient dû prêter
serment, issus de Butare et de Kigali Rural. Des problèmes existent également à Cyangugu,
Byumba et Gisenyi.

Il en est autrement pour ce qui concerne les ministres. Les Accords de Paix d' Arusha
prévoient que les partis politiques présentent les candidats. Comme clairement dit, les
candidats sont présentés par les partis et non par un individu.

Les gens qui étaient au CND (Nous pensons Conseil National de Développement-
Le Parlement) ont été étonnés de voir que les OP (nous pensons Garde Présidentielle) de
HABYARIMANA barraient le passage à certains députés qui normalement devaient prêter
serment et qu'ils leur retiraient les cartes d'invitation.

C'était d'ailleurs inutile, puisque après sa propre prestation de serment, le Président de
la République a suspendu les cérémonies d'investiture des institutions de transition.

(illisible) n" 21 du 31/03/1994 page 4

Pour traduction conforme
Joseph Ufiteyezu

Traducteur assermenté
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RE'ZIDA"HABYARIMANA 'ARICA ITEGEKOYISH'YIRIYEHO

L ,

" None n'il)'o yishyirishirijeho
araryica! Abazobereye mu mate.
geko basobanuye uko bigenda iyo
Perezide yishe itegekonshinga:.!s!:

---,.....,.. ~_~_he cyose bariva badepite akibafi- '
te. ntazahjlnwa kuko ari bo basbQ-
bora kumurengeril Urukiko Ruri.
nda lrernezo ry'ltegekonsbins?,
rwo rwonyine rushobora kwems;
ze ko avuyeho bldasublrwaho.
lbyo tubisanga mu ngjngo ya 46
yïtegekonsbinga. Buracyafite rero
imigozi ibuham~iriye.

bernwererse- ko'ibyo blrernewe, Yashakaga kugera 'kuki?
Impaka zameze amasaha abirl vo-
se. Perezidawa Repubulikayashu· Inama nkuru y'ubucamanza ni

urwego rukomeye cvene mu bute-
getsi bw'ubucamanza. Ni yo ifite
ubuoeshs bwo gushyiraho, guhi-
Mura, kwimur<l no guhana abaca-
rnenze n'ubwo bigomba na none
iteke rve Perezids wa Repubuiika.
Perezida Habyarimana ibyo arabi.
zt, Ni vo mpamvu kuva mu 1978 ari
we ubwe 'lVari Perezida w'iyo na.
ma ngo hatagira ubutegetsi bumu-
va mu' nzarô: Aho itegekOnshinga

--~--~---~-- 1)'0 'mu 1978.rihinduriwe rigasi-
---'-----'------'---~ inburWa'n'ir)to muri Kamena 1991,

--'----~---- ntiyari agi~h~boye gtikOmeza kwi--'-"'''''"'"'"'''"'''''''''=''-'-= .•.•••- •.•.•......., vànga "inu: 'bùtegetsi bw'ubucs-
-"'•..•..""-~=-~~~~~~...... manza;'à'iiko nta'nashàke ko bumu-
--'---- eike cyane. Ni yo mpamvu veshe-

tse gutoresha: eoentu behutihuti:

r,"!~:':I"i.;::, ','

,bil~ :.) :~~:'''' :. ,:;~~.:

~llubUl[ka yishe tt~.
• ku buryo bunyu-

-. Yongereyeho' Ina ma" .Nkuru
,<' y'Ubucamanza' ikajya ishyiraho,

abacamanza bekors uko 'asbeke
batandukira ikabakuraho byaba ari
amahirwe kuri we. -rÔ: '" ...'.

, :," ~.;: 1

;

• ,~tXir~;ye~eye k~y;
Y~turnijwemu burvo
bunyuranyije n'itege-

~a~dimategeko. Aho
>akoresheie igitu·\AO; "'00' ha,i,b" ': lriya baruwa ya Perezida w'Uru-

~tIIp. 7,n" 1386 • !.lul.ram. Il lS93

NlYONIRA Ladislas

kiko rurinda irernezo I)"itegeko-
nshinga rero yaramujombeye. Ina-
ma Nkuru y'Ubucamanza Perezlde
yishyiriyeho ubu nte cyo yakora
ose kibure kuba imfabusa. Kandi
n'ubundi urebve nte cyo yakora
nso gishoboke, kuko ibyemezo
byayo binyuro mu moteka ya Pere.
zido wa Repubulika, kandi ayo ma-
teke ashyirwaho umukono na Mi,
nisitiri w'Inteba n'ebendi ba mini·
sitiri barebwa n'lkibezo. Abo bo-
se se ubwo bazarôngara basinye?
8aramutse barôngaye, hakagira
ubangamirwa n'iryo teke yôrege.
ra urukiko rwô teta (Conseil d'Etat).
Uretse ko byamera wenda nk'ibya
MRND yarezwe n'andi mashyaka
kuko yagiyeho mu ouryo bunyu-
ranyije n'itegeko rigenga amashya-
ka ariko na n'uou dosiye ik,aba
ikiryamye eno. ".

\
Hari umuntu uzi iby'amategeko·.

kandi wabikozemo igihe kirekire
twabajije niba hari ubundi Perezl-
da wa Repubulika yishe itegeko.
nshinga, araduseka cvene, Ngo
amateSeko yashyizeho vose hageti
ya 73 na 78 nte tegekonshinga va.
genderagaho kuko yari yarikuye.
ho, Kuva mu 1979 Urukiko Rurinda
Iremezo ry'ltegekonshinga rujya-
ho, l'lad amôtegeko 5 1 rweveze ko
anyuranyije n'itegekonshinga,

Mu 1991 Perezida Habyarimana
yishyidshirizaho irindi tegekonshi-
nsa, Yigiriye ineme aiya kurishyira-
ho umukono mu nama y'igihugu
iharanira amaiyambere reNO) kllko
!xo arinyuza mu Rukiko Rurinda in;-
meze ry'lte~ekonshinsa ritari kwe-
merwa. Banya badepite ba eND
nta 'bucesna bari bafite bwo
gushyiraho itegekonshinga rishya.
lcya bashoboraga gUkora ni u9u-
hlndure ingingo zimwe na-zimwe
zal)'o.; ,:'"

.~.~' ..':. '".
, '. l' ". ,':: ~ <': .•
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page 7 n° 1386 janvier II 1993

LE PRESIDENT HARY ARIMANA NE RESPECTE PAS LA LOI
QU'IL A LUI-MEME DECRETEE

NIYONlRA (nous pensons NIYONGlRA) Ladislas

Dans la lettre n° 002/11.02 du (illisible) janvier 1993 que le Président de la Cour de
Cassation et Président de la Cour Constitutionnelle. Monsieur KA VARUGANDA (illisible)
(ainsi dans le texte original) a adressée au Président de la République, il accuse ce dernier
d'avoir agit contrairement à ce que prévoit la Constitution. (illisible) il l'a fait en dirigeant
d'une manière illégale une réunion du Conseil Supérieur de la Magistrature et en organisant
faisant élire (illisible)de force le Il janvier 1993.

Est-ce la première foi que le Président Habyarimana bafoue la loi (illisible)? C'est
peut-être ce (illisible), à commencer par sa prise du pouvoir en 1973.

Dans cette lettre le Président de la Cour Constitutionnelle rappelle au Président de la
République l'article 5 de la loi (illisible mais nous pensons décret-loi) n° 7/92 du (illsible)
1992. ayant force de loi. qui détermine le fonctionnement du Conseil Supérieur de la
Magistrature. Il est précisé gue le Conseil Supérieur de la Magistrature se réunit pour la
première fois sur invitation du Ministre de la Justice. (illisible - mais nous pensons «même
si ») le Ministre de la Justice (illisible - mais nous pensons démissionne), il ne peut pas la
convoquer. (ainsi dans le texte original) car (illisible) assure les affaires courantes (en
français dans le texte original).

Ce que le ministre ne peut pas faire, c'est (illisible) un agent ordinaire de l'Etat.
Effectivement cette réunion a (illisible) haut responsable au Ministère de la Justice.

Normalement, en cas de démission du Ministre de la Justice (illisible), ou s'il a un(e)
autre (illisible) le Conseil Supérieur de la Magistrature (illisible) se réunir. Le président de la
République a oublié cela, car ce haut responsable au Ministère de la Justice (illisible) et le
chef de cabinet (illisible) convoquent la réunion.

(illisible) a dit: «ce gui vient de cette réunion» (illisible) inutile. Et d'ajouter:
« (illisible) ne peut en rien (illisible) (ainsi dans le texte)

Le Président de la République a bafoué la loi de manière (illisible)

Premièrement, il a accepté de (illisible - mais nous pensons présider la réunion) qu'il
avait convoquée illégalement (illisible). A ce niveau, il a agi de force (illisible) alors que
certaines personnes lui avaient démontré que c'était illégal.

Les débats ont duré deux heures. Le président de la République a induit en erreur les
participants à la réunion, leur faisant croire que le Ministre de la Justice l'avait convoquée
avant le 21 décembre 1992.

A part le fait que ce ministre avait déjà déclaré sa démission, il n'aurait pas pu
convoqué des gens que lui-même ne connaissait pas vue que les concernés n'avaient pas
encore été élus. Ils ont été élus à cette date même du 21 décembre. // ,V/{ L{ rr C{
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Suite 1

Certaines paroles prouvent qu'il a utilisé des méthodes semblables à la terreur. Ces paroles
sont à titre d'exemples les suivantes: « l'élection doit avoir lieu », « que quiconque n'est pas
d'accord avec l'invitation (en français dans le texte original) s'abstienne ou sorte », « je
sais ce que je suis venu faire », «personne ne pourra plus me demander de venir diriger une
autre réunion » (ainsi dans le texte original)

(photo)
Légende: HABYARIMANA lors de la signature de la Constitution le 10juin 1991

Un autre élément, dans l'élection qu'il a organisée il y avait des gens qui avaient été
suspendus de leurs fonctions dans la magistrature, ainsi que des Officiers du Ministère Public.
Normalement ces Officiers du Ministère Publics dépendent du pouvoir exécutif,
contrairement aux magistrats qui, eux, sont indépendants.

A ce niveau le Président a agi contrairement à l'article 34 de la Constitution, qui
détermine le pouvoir exécutif, le pouvoir législatif et le pouvoir judiciaire.

Le Président de la Cour Constitutionnelle considère en outre que le fait que le
Président de la République n'a fait élire que des gens originaires du nord du pays (MUKAMA
de Byumba, MUKANGABO née à Ruhengeri mais mariée à Gisenyi et BAZllIANA de
Ruhengeri mais qui vient de passer plusieurs années en travaillant à Gisenyi) est contraire au
principe de sauvegarder l'unité nationale que la Considération, dans son article 39, alinéa 2,
confère au Chef de l'Etat.

Où en fait voulait-il en arrivé?

Le Conseil Supérieur de la Magistrature est un organe
très important dans le domaine judiciaire. C'est ce conseil qui dispose du pouvoir de nommer,
remplacer, muter et sanctionner les magistrats, même si cela nécessite un arrêté du Président
de la République.

Le Président Habyarimana le sait bien. C'est pour cette raison que depuis 1978 il était
lui-même président de ce conseil, afin qu'aucune parcelle du pouvoir ne lui échappe.

A partir du moment où la constitution de 1978 a cédé la place à celle de juin 1991, il
ne pouvait plus s'immiscer dans les affaires concernant la magistrature, mais lui ne voulait
pas que ce domaine lui échappe trop. C'est pour cette raison qu'il fait élire dare-dare ses gens,
sans tenir compte de l'illégalité de son action.

Si les gens étaient encore aveugles et que son initiative avait été reconnue, son pouvoir
aurait été imperméable. N'est-ce pas que le pouvoir législative est entre ses gens de confiance
au CND ?

S'il s'ajoutait à cela un Conseil Supérieur de la Magistrature qui nommerait des
magistrats devant agir conformément à son souhait, qui les révoquerait s'ils tapaient à côté, ce

serait ;ne 'Ub"/; pour lui. 1/ t( I_?/
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)"0 mu B~fare~sa. Mun Af~nka bamuha lrnbabazl afungwa burundu," k. MOR,' ,y,shy,zeho ••" Perezlda.,
, a nka Idl A;mn Dada wan ka- Cyakora .ejo .bundi yaje kugirirwa Ha~yanmana. ashatse -yakwaka MDR:
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U
ngabO z.abongereza ak~za "il<igongwe" srusirnbuxa atyo. Uretse. undi muk,andlda. Ka~a:u.g.a.ndanawe

· mareshan ngo wonerejwe 1<0ari hahandi he ? No mu Rwanda ararye an menge', Mmlslttn w'Ubuta
M

:a gutegok. U~anda n'abanya dufite ibih.ngango nk'ibyo byumva ko ber. Madamo Nta~aby.r1ro Agn,ès
, a.Nlawakwlbaglrwa kandt Jean lmana itegeka ijuru byo bigategel<a aherutse gutumlza marna nkuru y u-
.:, Bokassa wan umusoda lsl. . bucamanza. Mu byo igomba kvtiga

e" mu ngabo' z'abafaransa narirno arnadosiye y'abacamanza' bi-
" kwigira mareshari, agasanga gize indakoreka. Mun abc uri ku iso-
"gije atabaye Umwami w'Abami. nga ni Kavaruçanda. Iyo narna
Bokassa 1er ari byo kuvuga ko izabanza . imwambure "immunité"

." itegeka mu ijul'U, uwahoze an (ukulavogerwa) ahabwa n'umurimo
" a "simple" ategeka lsi 1 Uko we, ahasigaye ashyikirizwe inkil<o.
:1~bihangange"byara,ngije ub~zi-. ' glhugu" lrni- K.a~~ruga~da ~zaba aregwa ibintu
,bwabyontawarubara. Adolf):lIt1er .Ô: gambl uwo mugabo anrno, amenye blbiri. Han: .
.' al<aga gutegeka' lsl ··yapfuye:·' "ko yatahuwe .kera.· We na Twagira- . >.: '.::.':

uye mu gahinda kensnl. Yiy'ahu<~ munçu, icyana Ag~tha n'inkotanyi ba- '- )<unyereza"umu1.~ng():::1igihugu
· u mu mutwe; inshoreké ye' Eva .' racura 'imigambi' ''10 gùkorà kudeta .' yikorera za "quitlan.Ce~irnü-macapiro-;c"
· aylrebera , ..'sirnu··y'irijyana ..r bifashishije amategeko' yanditse . ~ gusuzugura··urTll-!'ku.':ll,~igihugU.

, u, imirambo yabo bàylsukaho li- ~.;.<coup dElat constitutionnel}. Rukoko- Nabivamo azaba arLumugabo ! Baca
· barayishumik.;l :'.,.ïhinduka',·:ma wigize Minisitiri w'lnteoe (MOR .: umugani mu kinYarWa~ç!~:.ngollbU9t:-
'onga. ",' ';.' ... .: .: ". .itabizi),·· arasnaka kurnvtkana na raneza bw'inkware ~bWàyig9~e ij6st
i~ . .... '. .' ,--:,Kavaruganda ,:ushinzwe .urukiko ru- Abo bose bigira inélak6re~à'!sr,H.abya..
tdi Amin ngo' wari ..woherejwè'::' rinda iremezo ry'iteqekc nshinga n'j-,'· rirriana wagiye abagàbira ?:::.~;,'.1\,; '::.{..

bora. byose gutegeka Uganda nkotanyi bakemeza ko Perezida wa· . ' ,.":"'.;N;:}'~.i" :,:.)('/'J.
· nya uganda uko byamugende-:.. Repubulika ~tagishoboye gut~eka .•. . NGEZÉ.HASSAN.;:;';~j~::~b...· :",;..

"~~~f~~~;:::~1~~~~:'~~i1:;;'~::~~:~~~~:f2::;~~~~~:~~~,.'.,''";,~",',;;:;~~~ti~~!;;;;
da. Umwami w'abami BoKassa igihugu inkotanyi. Nk'uko lrnana ire- ... :..;;. "':';':,',:,.;i·r-L

··' ,. :.'::';';-.

rUba~tJikiye 'uru rwandiko tugira
.tllbagezeho ibitekerezo byacu ku

~

6ri imbere. Aha turavuga igihe
~ muri mu rugendo. Mu nama

e ~banyamakuru ba Kangura, ku
flgo W'ibyigwa harimo aho pofitiki

IBARUW A IFUNGUYE KURi PEREZIDA'<"': .
'w A REPUBÙLIKA. ',;;".'c':.·,';;

Le 26/1/1994 y'u Rwanda igeze. Twibanze cyane·ku. 1: Agatsiko ka" FPR;,rtwa9!§:.
byerekeye wa mugambi wen wategu" mungu, Agatha na Kavarug

anda Ka:
we wo gukora coup d'Etat· constiiu- teguye umugambi wo kuzakOra irahJra
tionnef. Nkuko namwe muoizi, umu- ubwo muzaba muri mu mihango. y'i~
gambi waje kuburiramo kubera uou- sh't/ngurwa ry'umukambwe:: Félix
hanga n'ubwitonzi mwagaragaje muri Houphouet Boigny wa C6te d'Ivoire.,
uno mukino wa politiki, Uko intambara Jeyo gihe, muzamara gufata, indege

pamvu ; Uruzinauko rwanyu y'amagambo n'amatangazo yagenze, mwerekeza iyo,. Radiyo Rwa,nda ita
M

,Cote d'Ivoire// murabizi. Ibitutsi biranga abantu bati- ngire gusakuza ngo l1!urahui1ze. Maze
" 'C geze uburere byavuye 'mu kanwa ka abaturage tubashyigikiye' dut.

e
umu

M

akubahwa' Perezida wa Repu- Kavaruganda ntibyari bishingiye ku' twe. Ka gatsiko ka y,(mashyaka
busa. Usibye kO vuba aha azabiryo- MDR~PL~PSD na, PDG gaterane ke

M

zwa n'inzego zibishinzwe, meza ko amahanga yabagarura' ki.J
ngufu maze ibyitwaga urugendo bihi~
ndurwemo gutoroka. Hazahit~ hem~·
'zwa umugambi wo kurahizwa k'aba-
legetsi babogamiye'kü fl!kotanyi maZE
~mihango ibere' munzu·. iC,umb~.ts~~1J1'<:
mgabo za ONU. ubwo coup d' a()b ,'. . . - ...,' ,)

EZE'HASSAN
eur du Journal

KANGURA

kubahwa Perezida wa RepuM
y'uRwanda
BYARIMANA Yuvenali .

Hari abantu benshi tU,dashobora
kwihanganira. Abanlu batuka ku mu-
garagaro umukuru w'igihugu ushyigi-
kiWe na benshi. Ku byerekeye inama
twakoze twasanze ibintu biteye bttya.: .
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KANGURA N° 55 Page 3

SOUS PEU KA VARUGANDA
QUI S'EST FAIT COMME UN DEMI DIEU

SERA TRADUIT EN JUSTICE

Rien n'est éterneL L'Histoire du monde nous donne beaucoup d'exemples des gens
qui se permettent de se donner des pouvoirs comparables à ceux de Dieu. Ce dernier finit par
leur montrer que lui seul est omnipotent. Lui seul dirige le monde.

Parmi ces puissantes personnalités nous pouvons parler de (illisible) l'Allemand
Hitler, qui se disait pouvoir diriger le monde (ainsi dans le texte original) et le Français
Napoléon Bonaparte.

En Afrique nous pouvons parler de Idi Amin Dada qui était (illisible) dans l'armée
anglaise mais qui s'est donné le grade de maréchal qui soit disant a été envoyé par Dieu pour
diriger l'Ouganda et les Ougandais. On ne pourrait bien évidemment pas ne pas citer Jean
Bedel Bokassa qui était un simple soldat de l'armée française, mais qui s'est proclamé
Maréchal et, voyant que ça ne suffisait pas, s'est auto-sacré empéreur. Il s'est appelé Bokassa
1er, ce qui veut dire que Dieu gouvernait au Ciel au moment où le simple (en français dans le
texte original) soldat gouvernait sur Terre.

Inutile de raconter comment ces puissantes personnalités ont terminé leur vie. A sa
mort, Adolf Hitler qui voulait gouverner le monde était trop chagriné. Il s'est tiré une balle
dans la tête après avoir donné un poison très fort à sa maîtresse Eva (illisible). Leurs corps ont
été aspergés d'essence, brûlés et réduits en cendres.

Vous savez déjà ce qui est arrivé à Idi Amin qui soit disant avait été envoyé par le
Tout Puissant pour diriger l'Ouganda et les Ougandais. Il a fui pour ne plus revenir,
pourchassé par l'armée tanzanienne, épaulée par les réfugiés rwandais.

L'empereur Bokassa 1er a lui aussi été surpris. Les militaires Français qui se trouvaient
à Bangui, capitale de la République Centrafricaine, en collaboration avec les nationaux, l'ont
chassé. Ils ont remis au pouvoir son prédécesseur David Dacko. Ça n'a pas fait longtemps,
l'ancien empereur est devenu un vagabond, mendiant auprès de ceux à qui il avait fait des
torts, jusqu'à son retour volontaire dans le pays, son arrestation et sa condamnation à mort.
Cette peine a par après été commuée en une prison à vie. Dernièrement il a été gracié et il a
échappé ainsi à l'exécution. Mais pour lui ça ne change pas grand chose.

Au Rwanda aussi nous avons des personnalités qui se font puissantes comme celles
que nous venons de citer. Elles pensent que Dieu gouverne au Ciel et que elles gouvernent sur
Terre.

Il Y a entre autres le «prince» KAVARUGANDA, gui a considéré que sont rang ne
lui suffisait plus et qui veut maintenant devenir Chef de l'Etat (ainsi dans le texte original).
Que cet homme sache que ses desseins sont depuis belle lurette démasqués. (' . ,.'/f

((f (re.-( Cr
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Lui, Twagiramungu, Agathe la nana et les Inkotanyi (nous pensons le FPR) ont des
visées de faire un coup d'Etat constitutionnel (en français dans le texte original).

RUKOKOMA (nous pensons surnom de TWAGlRAMUNGU Faustin) qui s'est
auto-proclamé Premier ministre à l'insu du MDR veut comploté avec KAVARUGANDA,
Président de la Cour Constitutionnelle et les Inkotanyi, pour affirmer que le Président de la
République n'est plus apte à gouverner le pays, ce qui permettra à RUKOKOMA et à
KAVARUGANDA de mettre en exécution leur projet de vendre le pays aux Inkotanyi,

Heureusement que le Dieu qui veille sur le Rwanda ne ferme jamais les yeux. Ils ont
essayé de mettre en exécution leur plan le 5/111994, date à laquelle étaient prévues les
cérémonies de mettre en place les institutions de transition. Ces cérémonies n'ont pas eu lieu.
Mais ils persistent dans lem' aventure.

Mais les jours de ces hommes sont comptés. RUKOKOMA n'a pas été désigné par le
parti MDR. Il s'est auto-proclamé. Si le Président HABY ARIMANA voulait le faire, il
demanderait au :MDR un autre candidat.

Que KAVARUGANDA se calme aussi. Dernièrement le Ministre de la Justice,
Madame Agnès NT AMABYARIRO, a convoqué une réunion du Conseil Supérieur de la
Magistrature. A l'ordre du jour figurent les dossiers des magistrats qui se font des «tout
puissant ». A leur tête se trouve KAVARUGANDA.

Le Conseil va d'abord lui enlever l'immunité (en français dans le texte original) que
lui accordent ses fonctions. Et puis il sera traduit en justice.

KAVARUGANDA sera accusé de deux choses à savoir:

Détournement des fonds publics en faisant imprimer ses propres quittance
(en français dans le texte original) des recettes dans les imprimeries
Désobéissance au Chef de l'Etat

S'il s'en sort, ce sera un brave! L'adage dit: «le prix d'une bonté est une
méchanceté» .

N'est-ce pas que tous ces « monuments» ont été renforcés par HABYARIMANA ?

NGEZE Hassan
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Suite 2

LETTRE OUVERTE AU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE
Le 26/1/1994

NGEZE Hassan
Directeur du Journal Kangura

A Son Excellence Monsieur Juvénal HABYARlMANA
Président de la République Rwandaise

Objet: Votre visite en Côte d'Ivoire

Excellence Monsieur le Président de la République,

Nous vous écrivons cette lettre afin de vous communiquer notre
opinion (illisible) prochainement. Nous voulons dire lorsque vous serez en voyage.

A l'ordre du jour d'une réunion des journalistes du Journal
Kangura il y avait l'analyse de la situation politique actuelle. Nous nous sommes
spécialement penchés sur le complot qu'on avait élaboré, de faire un Coup d'Etat
Constitutionnel (en français dans le texte original).

Comme vous le savez vous-même, le complot a été déjoué grâce à
l'intelligence et à la clairvoyance que vous avez démontré dans ce jeu politique.

Vous êtes au courant du déroulement du combat des paroles et des
communiqués. Les insultes dignes des gens non éduqués qui sont sorties de la bouche de
KAVARUGANDA ne venaient pas de rien. A part que d'ici peu il devra en répondre devant
les organes compétents.

Nous sommes nombreux à ne plus pouvoir nous retenir. Des gens se
permettent d'insulter un chef d'Etat soutenu par beaucoup de citoyens.

Notre réunion a constaté que la situation se présente ainsi:
1. Le groupe du FPR. TWAGIRAMUNGU, Agathe et KAVARUGANDA ont élaboré un
complot d'organiser la prestation de serments lorsque vous serez parti assister aux cérémonies
des funérailles du vieux Félix Houphouet Boigny de Côte d'Ivoire (ainsi dans le texte
original).
Au décollage de l'avion, Radio Rwanda commencera à diffuser des rumeurs comme quoi
vous partez en exil. Ainsi nous autres, vos partisans, perdrons la tête. Le fameux groupe des
partis politiques MDR-PL-PSD et PDC se réunira et demandera à la Communauté
Internationale de vous faire revenir de force. Ce qui était un simple voyage sera ainsi présenté
comme un exil.

Aussitôt sera pris une décision de faire prêter serment des dirigeants proches des Inkotanyi.
Les cérémonies auront lieu dans l'immeuble abritant les casques bleus de l'ONU. Ainsi le
coup d'état sera... (fin de la page).

Pour traduction conforme
Joseph Ufiteyezu

Traducteur assermenté
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KAVARUGANDA L'INCENDIE

Ce très haut magistrat, qui aujourd'hui se fait un membre du MDR sans avoir osé
s'inscrire dans ce parti (ainsi dans le texte original), se trompe que ses habituelles pratiques
de faire tomber des têtes sont aussi faciles qu'avant.

Certes que vous vous demandez comment ça se fait.

Le MDR n'a pas eu la force de faire tomber le MRND et il a tenté d'accuser ce parti
au Conseil d'Etat (en français dans le texte original), qu'il a été créé illégalement (ainsi
dans le texte original).

Quand la plainte a été déposée dans ce conseil, il est évident qu'on ne pouvait pas agir
dans la précipitation. Ils ont pris le temps d'analyser l'affaire et de rassembler les preuves.

Certains membres du MDR qui agissent sans réfléchir se sont dit qu'il aurait été plus
fructueux s'ils accusaient directement KAMANZI, Président du Conseil d'Etat, chez
KAVARUGANDA, pour que ce dernier invente qu'il a refusé de juger l'affaire. Si la plainte
s'avérait fondée, KAVARUGANDA l'aurait dessaisi de l'affaire qui alors serait jugée par des
magistrats du MDR.

KAVARUGANDA a saisi la balle au bond, surtout qu'il espère devenir président de la
Cour Suprême, lorsque les Inkotanyi entreront au Gouvernement. Si son calcul était erroné?

Il s'est pressé d'envoyer une convocation à son collègue. II avait décidé de juger
l'affaire le 12 mai 1993. Il avait également fait venir des journalistes, afin de pouvoir traîner
dans la boue son collègue Président du Conseil d'Etat (en français dans le texte original).

QU'EN EST ~IL DU CÔTÉ DES LOIS

L'article 195 du décret-loi n° 9/80 du 7 juillet 1980 prévoit que:

La Cour Suprême reçoit les plaintes venues de la Cour d'Appel, l'Appel de l'auditorat
militaire ou des tribunaux chargés de connaître les affaires liées à la sûreté de l'Etat. Le
Conseil d'Etat (en français dans le texte original) n'est donc pas concerné. Lui-même casse
des procès, dans la limite de ce que lui détermine la loi, c'est-à-dire dans des affaires en
rapport avec l'administration.

Les juristes affirment que ce serait de l'ingérence, si la Cour Suprême se permettait de
juger des affaires réservées au Conseil d'Etat (en français dans le texte).

Si le lecture lui dit encore quelque chose, qu'il lise le livre écrit par J.M AUBY et R.
ARAGO : Traités de contentieux Administratif.

Qu'il ne se permette pas de mépriser ceux qui ont écrit des livres, alors qu'il vient de
passer plusieurs années à la tête de la Cour Suprême, sans avoir écrit quoi que ce soit de

valable. / 1 1/ 1/1:/
l({ -t ,o"(
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Le calcul de KAVARUGANDA consiste à faire tomber le MRND, ce qui entraînerait
la chute du Gouvernement, l'attaque des Inkotanyi et l'acquisition rapide de son poste. Une
fois à ce poste il tuerait qui il devrait tuer et sauverait qui il voudrait sauver. Dans ses calculs
figurent aussi le limogeage de KAMANZI, président du Conseil d'Etat (en français dans le
texte original).

Veut-il se trouver à la tête de toutes les instances judiciaires pouvant casser des
procès? Croit-il qu'il est le chef de tous les magistrats et de tous les cours et tribunaux? Qui
lui a donné cette autorité? Et pourtant lors de l'élection du Conseil Supérieur de la
Magistrature il n'a eu qu'une seule voix (1). Les bons analystes disent que cette unique voix
est venue de lui-même.

Qu'il se détrompe. Il se pourrait que le Gouvernement incluant les Inkotanyi lui
demande lui-aussi des comptes pour les forfaits à son actifs.

Il s'acharne à charger les autres, et pourtant il ne pourrait pas expliquer pourquoi il
était membre du Comité Central du MRND tout en restant magistrat. Pourquoi n'a-t-il pas
refuser d'en faire partie? Est-ce parce qu'il disposait d'une voiture de fonction qu'il amenait
où il voulait?

Que KAVARUGANDA cesse de courtiser. Qu'il sache jusqu'où va son autorité. Qu'il
arrête de faire pression sur d'autres magistrats alors qu'il n'est pas leur chef hiérarchique.

KIGALI le 11(illisible) 1993

Caché du MRND

Pour traduction conforme
Joseph Ufiteyezu

Traducteur assermenté
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'ba . inkiko yaburanyemo zose

VARUGANDA ..~::"yari azibereye
mushinj a cyaha'" - n tumueamanza
'yadusubiza~',ati ahubwo mui.asomè··
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rN'121 du 03au 10Janvier 1994

Ni mwene BUSEKA na' KAVAJWGANVA Jo,oeph.
NYIRABATUTSI, yavukiye ku Uwe. mu. bae.ama.n.za. n.t.anga-
NKOMBO (CYANGUGU). akaba yari n.u.geJt.o,
urnuforoderi n'umwambuzi mu K.1VU~ kugira ngo hazabure urahiza Perezlda wa
Nk'uko yabyiyandikye ku wa 30/10/1980 Repubulika na Guverinoma y'inzibacyuho
.yavure ka mun CYANGUGU yose ariwe yaguye biranga none barahagurutse ngo
wafashaga : Leta gukuriklrana ibyaha atazaba Perezida w'Urukiko rw'ikirenga.
bro~. byakorwaga mu KIVU. Nyuma NGlRUMPATSE ibyo akora n'ibyo
agakorneza ~,avuga ko, yaguzwe na aturnwa. . .
.LIZJNDE na MPANuMUSINGO .. .' Ikindi kigaragaza ko barnuhiga

, ._ ., .. " .'. ." 12i iban:wa ya Perefe w'Umugi waKigali

iBINnI ~rnmO ÉIl\ŒNYEKANA yo ku wa 1811111993 N" 77/04.0(01
, ." , yandikiye TW AGlRA YEZD Va1~ns

. Koko NqIRUMPATSE agomb~ ukora mun Sekeretariya amuh~a: :Ati
kuba yarishe BIMENYIMANA yatumwe . ku wa 15/1111993 baguhaye ibaruwa
'n'abakomeye: Umucuruzi y e rn e re r a imyi"garagam'byo
BIMENYIMANA yari inshuti magara NGIRUMPATSE . hariho kopi . ya
y'abacuruzi ho mu Kazu. Twavugaino Minisitiri w'ubutabera gusa." Nyamara
Nyakwigendera MAGERA sebukwe wa wongeyeho indi kepi wageneyeserivisi
HAB Y A R 1 MAN A bah 0 r a g a itarebwa n'icyo kibazo ... • .Yahaniwë kif
b a ge n cl e r e t a na. Ku ber a 'k o .yamenyesheje Perezida w'urukiko rusesa
NGIRUMPATSE yari. maneko imanza ko han imyigaragambyc iz~bëm'"
birumvikana ko yasbcborega gutumwa na ku biro bye ngo kandi bitaramurebaga<.
ba LlZINDE gukora arnahano cyane ;' Ni ryari yernereye " ab!U1tu"
cyane ka ban baratangiye gutegura gukor.era imyigaragambyo' i~be~ \;:ya'
kudeta. NGIRUMPATSE' rero agomba Pere.Zldansi, Banki na Minisiteri ytIÙ1s;~?.'
kuba afite arnabanga rnenshi yo mu Kazu ~uk1 avuga ka biurebaga Unises:(
bikaba aribyo byatumye aticwa none irnanza kan di ariho byaberag-a? ....·
akaba yarafunguwe mu mayeri ndetse Bi=agaragara ko azi porogararnu ya b.hiya:'
akaba yikoreye KAVARUGANDA b i.n tub y 0 kw a n cl a g a za
bahize kuva kera. KA VARUGANDA. Hari.' ibhi~ii'

bimenyetso bigaragâza ka Minisitiri
NT AMABY ARIRO nàwe abirimo kimwe'
n ' U mus h i n j a c y a ha' mll k u ru'
MBARUSHIMANA. ·.'e .• ' •

Dbu rero twese d~han~ am~o
icyo kariya gatsiko gashaka k.ugeraho •.
Niba ari ukwica KAVARÙGANDA..' ' .,
umunsl ' . yapfuye ntibazigife handi
bashakira. .'

U mwanzi agucira akobo' Imana
igucira akanzu, Ntimuzakorneza kwica,
igihugu kibarebera gusa.

ISrBO

KA VARUGANDA' ARAZiRA nG?
Mu by'ukuriKAVARUGANDA

yahizwe kuva kera. Bitarigiye kugaragara
vuba ubwo bajyaga kumwica bakamubura
bakarasa ibisasu munzu ·ye. Byongeye
kugaragara mu ma taragiti yagiye
yandikwa n'ibikoresho by'abanyakazu.

. Ubu ho. birakameye kuko
batlashalèa ka inzego z'inzibacyuho
zijyaho agihari, Bifuje ko apfa rnbere
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MAIS QUI EST-CE QUI A POUSSÉ CE CRIMINEL DE NGIRUMPATSE
À S'ATTAQUER À KAVARUGANDA ?

Dans le journal Isibo n? 118 du (illisible)1112/1993 nous avons parlé du complot qui
se cache derrière les manifestations de NGIRUMPATSE Gustave, l'assassin de
BIMENYIMANA Seth qui par ailleurs a été condamné à mort, mais qui a été libéré d'une
manière non claire, et qui maintenant sert de prétexte à ceux qui veulent salir et tuer
KAVARUGANDA, Président de la Cour de Cassation.

Peu de temps après nous avons reçu un démenti de NGIRUMP ATSE. Au lieu de
démentir ce que nous avons écrit, il nous égare. Nous nous sommes demandé comment il a été
libéré alors que les assassins n'ont pas bénéficié de grâce. Au lieu de répondre il s'est mis à
insulter KAVARUGANDA.

Nous avons demandé si KAVARUGANDA était Officier du Ministère Public ou juge
dans tous les cours et tribunaux dans lesquels sont affaires a été jugée. Il n'a pas répondu,
mais il nous a recommandé la lecture du journal Umunara n? 0 et 1.

Nous avons lu ses numéros sans trouver de réponse.

Comment le problème se présente-t-il ?

Enjuillet 1976, un groupe dirigé par NGIRUMPATSE a assassiné dans le lac Kivu un
commerçant de Kibuye du nom de BIMENYIMANA.

Le 121711977 NGITUMPATSE a été arrêté. Il a comparu au Tribunal de Première
Instance de Kibuye le 22/611979, en même temps que ses complices et il a été condamné à
mort.

Le 8 et 9111/1979, NGIRUMPATSE a été jugé par la Cour d'Appel de Ruhengeri qui
a confirmé la peine capitale.

C'est le 12 110/1983 que l'affaire a été introduite à la Cour de Cassation. Elle a été
jugée par RW AGAS ORE, RUDACOGORA et NKUNDIMANA qui ne l'ont pas cassée.

Le 20/111984 l'affaire l'y a été de nouveau introduite et elle a été jugée par
NZAMUKWEREKA, KARAMAGE et NKEZABAGANW A. La Cour n'a pas jugé recevable
l'affaire, elle ne l'a pas analysée elle ne l'a pas révisée.

Le 1112/1993 l'affaire est revenue. On l'a analysée mais on n'a pas trouvé de motifs
pouvant expliquer sa cassation. C'est durant cette période que NGIRUMPATSE a été libéré
dans des magouilles, alors qu'il avait perdu le procès.

Dans l'entre temps, le 171111986, l'Officier du Ministère Public MBARUSIDMANA
Bonaventure, devenu actuellement conseil de NGIRUMP ATSE a écrit une lettre à ce détenu,
lui demandant de cesser de tromper et de distraire les juges et les autorités, puisque tous les
cours et tribunaux dans lesquels il avait comparu l'avaient trouvé coupable.

1 {. L( Iff
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QUI EST NGIRUMPATSE ?

NGIRUMPATSE est fils de BUSEKA et de NYIRABATUTSI. Il est né à NKüMBO
(CYANGUGU). C'est un trafiquant de marchandises et un pirate du lac Kivu.

Comme il l'a lui même écrit le 30/10/1980, il a dit que c'est lui-même qui dans toute
la zone de Cyangugu aidait l'Etat à poursuivre tous les crimes qui se commettaient dans le
Kivu. Il ajoute qu'il a été acheté par LIZINDE et MP ANUMUSINGO.

DES ELEMENTS NOUVEAUX

Il paraît que se sont de hautes autorités qui avait mandaté NGIRUMPATSE a tué
BIMENYIMANA. Le commerçant BIMENYlMANA était un ami intime des commerçants
proches du pouvoir. Parmi ces derniers il y a lieu de citer MAGERA, beau-père de
HABYARIMANA, avec qui il avait des visites réciproques régulières.

Comme NGIRUMPATSE était un agent des services de renseignements, il est
probable qu'il ait pu être mandaté par LIZINDE pour commettre le crime, surtout qu'ils
avaient déjà commencé à préparer le coup d'Etat.

Il se peut que NGIRUMPATSE soient au courant de beaucoup de secrets des proches
du pouvoir, ce qui a fait qu'au lieu d'être exécuté il a été libéré d'une manière louche et qu'il
s'en prend à KAVARUGANDA avec qui il se pèse les muscles depuis longtemps.

DE QUOI KA VARUGANDA est-il victime?

En réalité KAVARUGANDA a été dans le collimateur depuis longtemps. Ça a
commencé à se dévoiler il n'y a pas longtemps, lorsqu'on est allé l'assassiner, qu'on l'a
manqué et qu'on a tiré beaucoup de balles dans sa maison.

Ça a en outre été démontré par des tracts qui ont été écrits par des valets du
groupuscule au pouvoir.

Maintenant l'affaire est devenu d'autant plus grave qu'on ne veut pas que les
institutions de transitions le trouvent en poste.

(Photo)
Légende: KA VARUGANDA Joseph

Un des magistrats exemplaire

Ils ont voulu en vain qu'il meurt avant, pour qu'il n'y ait personne pour faire prêter
serment au Président de la République et au Gouvernement de Transition à Base élargie.
Maintenant ils sortent leurs griffes pour qu'il ne devienne pas Président de la Cour Suprême.

(/t!
Ce que NGIRUMPATSE fait lui est ducté.
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Un autre élément qui prouve qu'on veut sa peau c'est la lettre n° 77/04.01.01 du
18/11/1993 que le préfet de la Ville de Kigali a écrite à TWAGIRAYEZU Valens, un agent
du Secrétariat. Il le blâme en ces termes: «le 1511111993 tu as reçu une lettre accordant à
NGIRUMPATSE l'autorisation de faire des manifestations. Une copie d'information n'était
réservée qu'au Ministre de la Justice. Et pourtant tu as fait une autre copie pour un autre
service qui n'a rien à voir avec cette affaire ... ».

Il a été sanctionné puisqu'il avait informé le président de la Cour de Cassation de
l'organisation des manifestations devant ses bureaux, alors que l'affaire ne concernait pas
l'intéressé.

Quand a-t-il autorisé des gens à manifester devant la Présidence, la Banque ou le
Ministère des Finances? Il est clair qu'il est au courant du complot de traîner
KAVARUGANDA dans la boue.

D'autres éléments prouvent que la ministre NTAMABYARIRO et l'avocat général
MBARUSHIMANA sont aussi dans le coup.

Nous attendons tous voir où veut en arriver ce groupe. Si on veut la mort de
KAVARUGANDA, le jour où il sera tué qu'on ne cherche pas loin les assassins.

Les desseins de l'ennemi ne sont pas ceux de Dieu. Vous ne tuerez pas infiniment,
sous un regard passif de tout le pays.

ISIBO
18IBO N° 121 du 03 au la janvier 1994 (en français dans le texte original)

Pour traduction conforme
Joseph Ufiteyezu

Traducteur assermenté
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ABASHAKAp,..VARUGANDA ati:
CA NDABAZI.

llABvARIMANA NDAMWUBAHA CYANE. ~
AKA 42, TWARIGANYE... TWARYANYE AKABIS!

N';\G~. ~~~~~. ~~~~~:,~ nnng'Y' kumva
, " ~;. ,Si ihincli NGIRUMPi\TSE yahagt'jl.'jdlO,

, .;'., nahyo ahill)'ujije kuri lyo radiyo RTLM.,. ,
: -/ l Ndetse hamuhaye miknro , uwo muturage,

.: ~''::';~ wahnhot ewe na Ki\VARUGi\NOA,
~ ._~ lI111wanga urunuka, wamwanze kuva kera

...:t;- J,'! amuvugu kuri RTLM •
..J;:'t ,....~ 1hyo avuua rero , kuri we ngira

· '. rula J: Impongo -ivuiu: lIg~ nl:l\.vamur~n~anya kuko ni um.uolu ~k~
ga. '. ," IIZl dosiye, wishe umuturage witwa ~Stoll

ga. ",katùn.aa .uto.to/t.a IHMENYIMi\NA. Ynmwlshe muri 7~1
ama.hembe. mironuo irindwl n'indi myaka, Amnze

N)'uma y'imyigara?,amhyo yo ku kumwicu, service zihigt'nt.'wl' 7.ikora anketi,
111993 }'llNGt R Ur.••.1PATSE GllstaVt' zimazt:'1l,ukorll anket] l.iyishyikiri7.a Parike
Drlls~aillllln1,n, 19asllhlllwrwa kil y'i Cyangllgll. Iyo Parike nlyo yaglye

1'Il\ 30 Ugush)'ingo 1993, twngi)~f kuhurana nho )'ari yiciye uwo rnuntu ku
KAYARUGAND,\ Yuzefu, l't'rt'zida Kihuye. Ubwo avuga ko bmuuclrlye urwo
ruklko, ku)?,ira n~() atubwlre ukuri j!,uprn, nizfra ku ha~olllhyt' kujur ira, lcyo
iye l'a NGmUt'l-1l'ATSE; cyaut' j!,ihf !';Jrikt' yarl Hile n'it~fko iyn hagi7.t'

kil mu myigaragamh)'o yo ku wa umuutu uclrwa urwo jl,Uprll, i)::o11lha
1JI 993, N G 1 R U M P ,A T SE kUlllujuririra; kubera ko uwo muntu

~h)'igikiye havlIgaga ko l);lkwi~'e ashohora gukHinvll urwo gupra ablsahiwe
url\ hak icu KAVARU(;ANDA na l'arlke, kandi weridu hari ihintu

hlll{afllla, umwunn we Iw inl{Wlltt' hnshobura ku ha hnribeshyebo. Niyo
:1 igahl1J!.urukira lklhaw l')'ah-o. urpsunvu uwak'llirwaga, urwo J!,ullfa
Tll'aSllnzt' hari llhlll~t'tsÎ hakuru n'urukiko rwa mhe-re rw'irt'U1t'zo, Parike

ih i s h e i li Y 1I111,1 • Il a r 1 li! 0 Ij.!,olllha kumujuririru kugira ngo harebe .
injacya!ln; bnkahn ha1iruza ko niba urukiko rusumh)'fho, ruf'ata ihyernezo

• orna )"lnzihac)'lI!lo )'1lgu)'t' yajyaho nk'urwa mhere, 'N:m'e rero higomha kuha
ARUGAN 1)A a k i~'i 1111l7.1IIIa. ariko byagenze. Ajyl! mur] cour d'appel,

lI7.wllcyant'n'ukoNGIRUI\1I',\TSE, slnzi iblhuno hamukatiye, lIanyuma nyajf
ku yafllnl!,lIwt' n'lmhabllzi 7.a no muri "Cassation", we nkaba avuga uko

• Il ll)'oh~'a uburari, kugira ng() Ul'WU mur! cnssation naruciye, none n'uhu
avumhlllra, ko yarun)!.uwf nkahn nkirucu. Mbese nkaha ng,Ïlu07:fnayo
mhaga. None St' harl illlh:1I);Izi llI11rlOSÎ)'f)'t' YOSf, naruyahishe ahubwo.

.r zih ab w n a b ic a n yl k u v u Nk:iha ngombn kuruhn Visi-I't'n'zida wu
ARlMANi\ y:lll'~fkll li Rwunda? cassation, llkaha ariwe Il)'igll, ndetse

!lari Ilmushlnjaryaha muk uru nkuvugn i~iht' i7.0 nmnza ziz.m'.ïrwa. Mu
uruhare mu lfungurwa rye, ari lllllgllmho uvunaguye ni ukn avuga lkihazo.

UkOll\t'jt' kUll\witWH1.11 ktll!-ira Ill!-ll Nl!-o rero nknhn naramwikomye ndi
ukn.ahiJ"ikn KA VAR U(;ANI),\. Porokirerl wu Rfpuhulikn, ni)!.ll doslye ye

KA y ARUGANDA ahilt'kl'rf't.:lho numarn kuyil!-a sinjyane 'dosiye mu rukiko
rwn KilHIYl' aho )'iciyt' IJWO muturaue,
ahuhwo ndnruca .

AhH hantu nylri ukuhivuga, ntahn
yerekann ko [uji w'lcyo l!,ihf ataha!!:llhn.
KAVARUGANOA yil!-lldoslyellkahaariwl'
ut'a n'uruo:llIza. Nlaho lIhln~lJtsa ko
Yllkorfwt' lmkelÏ n'nhahishin7.wt' muri
Pt'rt'ft'j!.illlrll y"ho, niko n'ihyt.' bigomha
kuha h)'Hragt'nzt', nt<lkundi hyari ku~t'nda ..
\Vt' reru UkllvUl!-a ;Iti "KAVAKUGANDA
Yllku7.t.' llOkl'ti llVUl!-ana n'uJ1lugo.re wa
BI~1ENYIMANA,' han)'uma hllhimha ko
:Id j)'fwe wishe uwo lIlunlu. Il:lO)'umll
KAYARUCANnA ankatira Ilrw() ~lIpfa.
Nl!-ira, Imana slnanll~walllo ahaodi
Il IInI h li k a 1i r li VI'e a ~ ira 1m li n a
ararusimhuka". Ni uko llVUl!-aihinlu.

Uko ahivu)!.:1 uS:ln~a uruhan7 ..•1rwe ~

• Nyakubahwa J'crer.ida w'Urukiko
1In307.3, mun iyi minsl han ikihazo

utura~e witwa NGIRUMPATSE
le kib.ha cyivuj!;wa CY'lne " ndrlse
~ba bllYU~a ko nyumll'

araj?;3mbyo aheruts~ukord n'iyo
uyu mun.~i hlllt'j?;anya kuba

nahi ku~irll. n~o hihorcre. Mu
ari Ïeyo kiba:r.o j?;iu:ye ~ute, mbt'se
lllbo ;avu~wa mwlf,e:r.e muyumv:&

otayo mwumvi~e?

ARUGANOA: Ayn magHlnhn avul!-wa
11llnvLw, nyulIl"ira lIhantu hllll\\\'f,

Jri Radio pri\'ff )'il\l':I RTLl\'l.
,Vl( hi\'lI~wa n'ahanY'II11:lkuru hiJn

o N·U8 du 4 au 11 Dttembre 1993

KAV ARU{;ANDA yarar.wi1.e arukorera
ankt'!i nti)'llrlljyana mu rukiko, araruca
auiukntirn urwo J!,llprll. Urubanza
yaruburanye ku Klbuye, ntavuga aba juji
baclye urwo ruhanza, ntanavuga ka
rwabayeho, ntavuga uwari umushlnjacyaha

-icyo gihe ahllgarariye Parike, ashinjll 111>0
bantu ibyaha bihahflina. Uwo avuga
ylkomye ni KAVARUGANDA ngo wakoze
anketi ku Kibuye, aca urubanza ari
Porokireri. Ntaho avuga ko urwo.rubanza
rwaclwe na Cour d'Appel'· yo ni~
Ruhengeri. Kurl we urubanza rwatnngiriye
kwa Porokireri r-uranglrira kwa Poroklrerl,

ISIBO: Mu by'ukuri rnusanga hiriya avuga
an ubujijrc:rll.Jl~ hari abamuri inyum.a?

KAVARUGANDA: Ahamur! lnyumn
bariho. Bnkaba benshi cyane ar iko baba
bashyigiklwe n'abantu bakeya cyane arlko
hakomeye, bafite n'icyubahlro cylnsh!
o'ubushoho7.i bwlnshi. Aho ho harjhn, nibo
bamushuka. '

Wavuga ngo nahlmenye nte'!
Mbizl ku buryo hwanjye, ariko uwo muntu
wakatlwe urwo gupfn harnwe n'ahnniu' 9
bose bakaba harapfuye agaslgara, yaslgnye
ate? Yasigajwe na nde? Ilyagenze bite
kugira ngo we aslgare? Ni ukuhera iki?
Muri RTLM yavuze ka ba]e kumushaka
gatatu bamubura, ng~: akaglra ikinlu
klmukiza, kuki byabnye gatatu kose?
Mbese yabivuyemo Iite'( Kuki we ntishwe
nk'abagenzl be? 1kindi uwo muntu yari
yakatîwe urwo gupfa, none ngo yavuye mu
munyururu kubera imbabuz! zn Perezidn,
IU7.ikandi ka imhahazi ze kuva lmyaka 20
ategeka, ahantu bnhicanyl ntlYl'gl'ze
ahagirira lmbahazl. Uwo 1Il untu we
yavuyemo ale? Kuri lisiti yahavuyemo aho
arlho? Ntahwo arlllwadometsemo? Ku abo
bantu mhazl, kandi ubwo nnzahlzlrn ubwo
mbazl, Abngombaga kuziglrlrwa ntlyarimo,
ashyirwaho n'umuntu ukouieye cyane
w'lblgango, uzwi, nnkubwira n'Izina , ariko
sinshobora kurivllga aha ngllha.

ISIRO: NY3ku~hwa P~er.id~. iyo muvuga
umuntu yumva murrte ahanzi benshi lu~udi
mu ba7.i. Hari aOO dusll000ra kumenyli.
mun 001' . : ... ,'

, "
KA VARUGANDA: Nnwe wahmnenya,
nlawl' ul.aha7.Ï nhuhwo oahn hndyizi, h:lzi
ko mhazi. Si benshi cyane, baliie
ihikoresho b)'nho ariko hakllhikoresh!l
ubuswa, bHkitamaza, tllkllhamenya., Ubu
ndflbazi, mi benshi. Ahah:lshyigikiye naho
ndahllzi, bazi ko mhm:i.



0: Ab2kurikirinl butufi b.avug.a ko,
aJWl~a mushobon kuba mu:I:Ï

butegetsi bun"ho, ar'i byo bltuma ihi
bo. Muribuka igihe babateraga i
ltIbe~hakaba n'ibindi bibazo byinshi
iJe OJugira byayu7.We~ haklyongerahe

.biriY2~kandi abantu bakaba beœeza ko
ara ko uriya NGIRUMPATSE alIte'

uhet'ekU.3, abamwoshya kugira ~ngo
re. Ayo mabanga mUZ2yakomeraho

ryari~ ese ubundi ko'koyab.a ahari,
hari ukundi mubibona!

\VARUGANDA: Amabanga y'lgihugu
tJrnge benshi bakeka ko nyaûte,
atrgetsi beoshi bihwira ko ayo
nga nynfite. Ntamabanga ;nfite. NIa

JIIll1h~nga ,ririho., Burya n dets e
tnguye, usanga rita n'amahanga ahaho.
lIhayeho, amenywa na nyirayo. Niwe
Il1ha kuyumenya, Kandi akenshl ayo
an~a' usanga ari amafuti. Ayo mafutl
.ba arlyo hita amabnnga. Naho
bllnga y'akazi, aba arl ay'aka'l.i azwl.
di igihe harl 1I1t1abl\Oga y'akazi, kuko
li -abll atarnyatornguye, kandi
yahimhye, aha atar ayar emye, aha

t allo ayakura, Ari umuzungu cyern
ecyu Yezu yari kuvuga ati "uibwira wa
nlu we, wowe wirata ngo uraregeka,
iuflte utahawe? Mbwlru icyo wumvise
mVlmye abnndl, ikintu utunze utahawe
ndi?" No !nu bintu by'akazl dushlnzwe,
e umenye lkintu, arl ihanga ry'akazi, si
e wenyine ufite iryo bnnga n'ahakozl

lnzwe . baba bazi ' iryo banga; kuko
'ra ngo umenye iryo banga uba
. hyikirijwe. Nabo hnbaharb ••hyikirijwe.
hwo arl ibyo kuvugira hnnze, ariko riha
adltse, mu mpnpuro Leta yndushlnze,
. unze mu lzina l'j'li Leta,
0: lIari abantu ~:a hakurikije
orere yanyu, byaba byi:t..:ababashin7.e

lobora urukiko rw'ikirengll~
biteken:zaho iki! Uwo OJW1l1ya

WirU7..a? Mur.tmutse muwubollye
avugurura ibiki1 Mu buryo
Utirwll?'

VARUGANDA: Ubwo Silldi bugusuhize
hi, kuko mu byo nzira, mu hyo abo

\uhwiye bari inyuma Yll
~~UMPATSE hagize igikoresho, icyo
Ima imbere n'ieyo. B:11Ï uriya muntu
VARUGANDA aramutse ahaye
~7.ida w'Urukiko rw'lkirenga,
UprllOl\, nyabuna mÎlkore uko
hohoye uri)'a lIIuntu uwo mwanya
wubone'. lyo nt!:h!: nlaznyîcaremo.
wangishe nhatura)!.!', mu mwangishe
tu bost'. Ni" biul\w ltTLM itubwirll
NGIRU1\OlPATSE, iknlnujYllna kuri
o yabo, llgllsomn nmnt~t'ko Ugnsanga
Isha lIha Docteurs en droit. Ariko
?!ta ukuntu ayasollln adidimnnga
\TlI t'ioni l\ho kugira ngo nyirnbyo abe

te \1û~irll, usan~n nyine ashyigikiwe.
Ashyi~ikiwe nyint' kuht'r:1 ko icyo

gukoresh.\, instrument dur
R)'e, ari ugukoresha uriyn muturage
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entretiens
lIasigaye Urukil

rusesa hnanza, Inama ya Leta n'urukil
ruri?da lremezo ry'itegeko.nshinga. Nor
se Ol~de Perezidn w'ibyo binru byose? :
Perexlda w'Urukiko rusesa lmanza se? h
uri Perezldsi w'Urukiko rusesa lmanza ui

'P 'd 'U 'un erezi a w rukiko rw'iklrengn. Ibin,
ni lhyuhahlro . protocolaires, bitar] n
ngombwa.

kugira ngo hanyaoduze (diffamation contre
ma propre personne), kugira ngo isi yose
n'abanYllrwllnda hllzinukweumuntu witwa
KA VARUGANDA. Nabatekerezaga ko
yaba Perezlda w'Urukiko rw'lkirenga

1 • '
li a7.aJYllho. •

Ibyo ni ihinlu birebire. Umwaka
~aShi~l' muri 1991 mu kwezi kwa cumi,
Perezlda wa Repuhulika yashyizeho
"constitution" n s h y a , n t a b w o
yayishyiriyeho! Kugera kuri iyo
constitution, Perezlda wa Repubullka niwe
warl Perezida w'ahacamanza bose n'uhu
niwe Perezlda WliCU. Nlwe Perezida wa
Conseil Supérieure de la Magistrature.

Itegeko-nshlnga ryo mu w'1978
ryamushyizeho, none iryo mu 'w'1991
yt~h~iriy:~o, wenda asanga lhintu yakoraga
bynri bibl noneho ashaka kublkosora,
Bnkoze n'uko hashoboye kuglra ' ngo
nt azajya muri iyo n ama nkur u
y'ubucamnnza. Ahnlegetsi hase bakorn uko
bashoboye kugira ngo ntazajyamo.
Bablgenje hate? Ilageze n'igihe hntanga
amafaranga, hngurlrn ahacamanza ho mu
rukiko rusesa Imanza, bumazemo imyaka
15, bababwira ko ntawe ugomba kuntora.
Ngo ahuhwo n'ukennye baramuha
arnafarnnga kuglra ngo anylme ijwi. Bose
bakurikije amategeko babahaye, nra
n'umwe warnpuye ijwi, nabonye rimwe
gusa.

APFA IKI NA.IIABYARIMANA
ISJBO: Abantu bavul;2 ko Perez:id
IIARYARIMANA mW2ba munte ibJl
mupfa, Ndetse b:lbmwa ko y:aN af'.t
uruhare muri ar:iya matiku yos.e. Jkibazt
giLeye guLe?

KAVARUGANDA: Uwo muntu, uh~nd
ntahwo nnkundaga kuhivuga, ariko abanti
harnaze kuhlsnkaza, Uriya munlu Perezidr
wa Repubulika nubaha cyane, n'uht
ncyuhnha, nzakorneza no k uhaha
jyumenya ko uriya mutware wacu hashlze
lmyaka 42 tuzlranye, Twarlcaranye,

. twarnhanye turi ahana, avuye i Rambur;'
ajya mu nterina, nanjye mva i Rwankuba
njya mu nterina, duhurira mu lsemlnarl i
Kabgayl, nuhwo adakunda kuhivuga
bwose. Yewe no mu isemlnari, twarabanye,
twarlgnnye mu lshurl rimwe, turangirlza
rimwe. None igihe twnbaniye, irnyaka 42
ntabwo ari mlkeya. N'uhu twarakorneje

Wlbaze rero umuntu kubu ari turabana .•Kugeza n'uhuturacyabana. Nina
Perezldn w'Urukiko Rusesa Imanza, wize anyanga, nih31 alite icyogihe, c'est son
n'ihy'amlltegeko, abhnazeruo Imynka 13 droit. Arlko aknhikora rn'U·gikfrisitu akajya
mu rukiko ruses a lmanzn, àrirv •••o rukiko arnenya kugnhanya, .
rukuru rw'igihugu, nkaba nararnaze itanu Twabnnye kera, ajyà' mil mirimo
muri Parike nkuru, nkaba maze kUZU7.3 y: !~~isiriknri, "njyn mu mirimo yanjye ya
lmyaka 20 mu butegetsl bw'ubucamanza, g~~lvlh, luragumyn turabana tuba lnshuti •
abo hacamnnza bose ari abantu bagiye Twaryanyea~abisin'agahi~e. Twarabanye,
kwiga arijye ubohereje, ntnwaje rnu rukiko kuva kera. Simbona rero abantu babanye
rusesa imanza bltanyuzeho, nta n'uwo hnyaka 42, icyo bashwanira muri ibi blhe,
ntagize ïcyo Illnrira knndi kuva ieyo gihe Cj'ane ko ari umunyapolitiki, kandi ad
nta n'ikihazo kigeze kiba muri 'urwo ihihe hyn politiki. Simoona ieyo yan7.izll ni
rukiko, wasohamira ute ukuntu, uretse . amagamho y'ahnntu.
oj'ine nyo mllfarangn; n'amlltegeko bnri' 1ntervÎew" réalisée
bahllWl;'n'Ulllllntu wari walumwt n'ï.'ihyàka· le 30/11/93 .par
ntavuzl', nri n'ulI\ukozi wa kera w'urukiko M. Sixbert.
ruses a imllOZll, nanjye mllkuye nhanlu
"services de rensei~nemt'nl~ zan zamukuye
bavugll ngo arYll ruswa, nn Pernida lIhwe
ak:unpaU\ll~ltrll akamhwirll :lti IIn"ose ko
uriya munlll ll\llt'Zt' na1li", nka lllllhwira ko
nahyulIlvt<;e koko, nriko ka tu~(}mha
kllrl'ka akikosorll. Ni ukuvuga, st' ko
hahuze Il'IltllW(> ni iyo ntnbll insllu!i, wari
kumpa ijwi? Ariko iJo arimpa y"ri
kmnert'rwa nllhi.

Uhu rl:'ro hakl\ha haknrl:'Sha
imharll~a 7':1ho ZOSI' n'i7.'i~ihll~u kugira Il/.:O
lIU\w:\ll)'a uyu n'uJ\l ntllwuj}':WHI. Naha
kUVUj!,llngo \IIhest' nawishimirll,ltdlin ~ijl'.
Cllrri~rt' yanjye ndi l'erl.'zida \Va C(lur
Supr.~lI\e,. url.'tse ko' n'uhu ndiwe,
ngllh~••hllnrl' llhllhwo, Cour Suprême sari

'ikï! Yari Urukiko rUSl:'Sllilllan7.J1, 1nama yH
tt'ta, Urukiko r\lrinda irt'mezo ry'itt."l'eko·
nshinga. Urukiko rw'llllali ya ï.t'tll,
1\ '1nkoko 7.Îsnnzwl.'.

P ;10



Classeur 22pee 22
Suite 2

Le Président Habyarimana connaît donc la force de la justice. C'est pour cette raison
que lorsque le Syndicat des magistrats (en français dans le texte original) a été créé,
ils ont fait tout pour que son bureau directeur ne soit composé que par des gens dont il
avait confiance (ainsi dans le texte original). Il s'agit de MUKAMA qui est devenu
Vice-président et MUKANGABO qui est devenue Secrétaire.

Ainsi cette lettre du Président de la Cour Constitutionnelle a gâché son plan. Tout ce
que ferait un Conseil Supérieur de la Magistrature nommé par le Président de la
République en personne serait considéré comme nul. D'ailleurs il ne ferait rien
d'acceptable, dans la mesure où ses décisions passent par le biais des arrêtés du
Président de la République et ces arrêtés sont à la fois contre-signés par le Premier
ministre et d'autres ministres concernés. Est-ce possible que toutes ces autorités soient
distraites et signent aveuglement?

Et même s'elles devenaient distraites et que quelqu'un se sentait lésé par tel ou tel
arrêté, il introduirait une plainte auprès du Conseil d'Etat (en français dans le texte
original). L'ennui c'est que ça risque de devenir comme l'affaire du MRND qui a été
accusé par d'autres partis politiques pour avoir été créé d'une manière contraire à ce
que prévoit la loi régissant les partis politiques. Jusqu'à présent le dossier dort.

Nous avons demandé à un juriste expérimenté si c'était la première fois ou non que le
président de la République bafoue la constitution. Il a rigolé beaucoup, disant que
toutes les lois qu'il a décrétées entre '73 et '78 n'avaient aucune base
constitutionnelle, vue qu'il avait suspendu la constitution.

Depuis 1979, date de l'instauration de la Cour Constitutionnelle, celle-ci a déclaré
anti-constitutionnelles 51 lois.

En 1991, le Président Habyarimana a personnellement fait adopté une autre
constitution. Il a fait bien de la signer au Conseil National de Développement (CND).
Autrement, s'il l'avait d'abord soumise à la Cour Constitutionnelle, elle ne serait pas
passée (ainsi dans le texte original).

Ces députés du CND n'avait aucune autorité pour décréter une nouvelle constitution.
Tout ce qu'ils pouvaient faire c'était modifier certains de ses articles.

Et voilà qu'il va même à l'encontre de cette nouvelle constitution qu'il a lui
personnellement instaurée! Ces spécialistes du droit ont expliqué ce qui se passe
lorsque le Président de la République agit contrairement à ce que prévoit la
constitution.
Tant qu'il aura la maîtrise sur ces députés, il agira impunément étant donné que ce
sont eux qui ont la compétence de le traduire devant la Cour Constitutionnelle. C'est
cette Cour qui, à sont tour, déclare que définitivement il n'est plus président (ainsi
dans le texte original). Ceci est prévu par l'article 46 de la Constitution. Ça (nous
pensons le pouvoir) a toujours des liens qui le maintiennent.

Pour traduction conforme
Joseph Ufiteyezu

Traducteur assermenté
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« CEUX QUI VEULENT ME TUER JE LES CONNAIS»
KAVARUGANDA

JE RESPECTE BEAUCOUP HABYARIMANA.
ÇA FAIT 42 ANS QUE NOUS SOMMES ENSEMBLE,

NOUS AVONS FAIT DES ETUDES ENSEMBLE •..
NOUS AVONS PARTAGE LE MEILLEUR ET LE PIRE

JE LE CONNAIS PARFAITEMENT.

(Photo)

Légende: KAVARUGANDA J. : La gazelle commence à être chassée dès sa naissance.
Et pourtant elle parvient à devenir adulte

Après les manifestations de NGIRUMPATSE Gustave du (illisible)/1993 (illisible) la
Cour de Cassation (illisible) et qui ont été poursuivies (illisible) le 30 novembre 1993, nous
avons (illisible) KAVARUGANDA Joseph, président de cette Cour, pour qu'il nous dise la
vérité sur le dossier de NGIRUMPATSE, surtout que lors ses manifestations du
(illisible)1/1993 NGIRUMPATSE et ceux qui le soutenaient disaient qu'il fallait que
(illisible) tuer KAVARUGANDA (illisible) prendre son enfant en otage (illisible), pour que
l'Etat puisse s'occuper de leurs dossiers.

Nous avons constaté que de hautes autorités se cachent derrière tout ça, dont les
Officiers du Ministère Public. Ceux-ci ne souhaitent pas que la mise en place du
Gouvernement de Transition à Base Elargie trouve KAVARUGANDA en vie.

Nous avons fort été étonnés par le fait que NGIRUMPAT8E affirme avoir bénéficié
d'une grâce présidentielle pour sa libération, alors que c'est une façon de tromper l'opinion,
pour que personne ne se rende compte de sa libération illégale. Depuis qu'il est président du
Rwanda a-t-on jamais vu HABYARIMANA gracier les assassins?

Nous connaissons un avocat général qui a joué un rôle dans sa libération, mais qui
continue à se servir de lui comme prétexte, dans ses tentatives de renversement de
KAVARUGANDA.

Ce que KAVARUGANDA en pense:

ISIBO : Honorable Monsieur le Président de la Cour de Cassation, ces derniers temps
on parle beaucoup d'un problème d'un citoyen du nom de NGIRUMPATSE. On dit
même qu'après les manifestations qu'il a organisées récemment et celles (illisible)
aujourd'hui, (illisible) faire du mal pour se venger. En réalité, comment ce problème se
présente-t-il ? Avez-vous entendu ou pas ce qui se dit?

KAVARUGANDA: Ce qui se dit je l'ai entendu. Je l'ai entendu d'une seu1esource, sur les
ondes d'une radio privée, la RTLM. Je l'ai entendu de la bouche des journalistes de cette

~;.~ ( ( cf (/y
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Aujourd'hui j'ai entendu d'autres communications de NGIRUMPATSE, qu'il diffuse
toujours par l'entremise de cette radio, la RTLM. On n'a même tendu le micro à ce citoyen
qui a subi l'injustice de KAVARUGANDA, que ce dernier hait d'une haine féroce, qui l'a haï
depuis longtemps. Il parlait de lui sur les ondes de la RTLM.

Pour ce qui concerne ce qu'il dit, je pense que personne de devrait lui en vouloir. Tel
que je connais son dossier, c'est quelqu'un qui a tué Seth BIMENYIMANA. Il l'a tué dans les
années '70. Après ce meurtre, les services (en français dans le texte original) concernés ont
mené une enquête. Les résultats de l'enquête ont été transmis au parquet de Cyangugu.

C'est ce parquet qui s'est déplacé pour allait plaider au lieu du crime, c'est-à-dire à
Kibuye.

Comme il dit qu'il a été condamné à mort, je pense qu'a fait appel, Le parquet avait
même le devoir de faire appel, comme c'est toujours le cas quand il s'agit d'une
condamnation à mort, étant donné que cette peine capitale prononcée peut avoir été requise
par le parquet, alors qu'une erreur pourrait s'être glissée quelque part. C'est pour cette raison
que lorsque quelqu'un est condamné à mort, le parquet interjette pour lui appel, afin de voir si
la juridiction supérieure prononcera le même verdict que la précédente. Je suppose que la
même procédure a été respectée pour l'intéressé.

Je ne connais pas la sentence qui a été prononcée pour lui par la Cour d'Appel. Après
la « cassation» (en français dans le texte original) a été saisie. Il affirme que j'ai moi-même
jugé l'affaire à la « cassation» (en français dans le texte original) et que je continue à la
juger. Il affirme que je garde toujours tous ces dossiers, que je les ai même cachés. Il demande
que je transmette le dossier au Vice président de la Cour de « cassation» (en français dans le
texte original) pour que ce soit lui qui le traite. Il parle aussi des délais dans lesquels ses
procès devraient être jugés.

Voici en quelques mots comment il présente la situation.

Il affirme que je lui ai cherché noise depuis l'époque où j'étais Procureur de la
République, quand j'ai étudié son dossier et que, au lieu de le transmettre au tribunal de
Kibuye où il a tué cet homme, j'ai personnellement rendu le jugement.

A ce propos, l'intéressé ne dit pas qu'à l'époque le Juge n'existait pas, que
KAVARUGANDA pouvait lui-même étudier le dossier et rendre le jugement. Il ne dit nulle
part qu'une enquête a été menée par les services compétents de sa préfecture. Son cas ne
pouvait être examiné autrement que les autres.

Lui il dit: «KA VARUGANDA a fait une enquête, il s'est entretenu avec l'épouse de
BIMENY1MANA et ils ont inventé que c'était moi qui avait assassiné la personne.
KAVARUGANDA m'a alors condamné à mort. J'ai eu la chance et je n'ai pas été mis
dedans ». D'autres ont été condamné mais lui a pu s'en sortir. C'est comme ça qu'il présente
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Tel qu'il le dit, on penserait que KAVARUGANDA a étudié son dossier, qu'il a mené
une enquête, qu'il ne l'a pas transmis au tribunal, qu'il a rendu le jugement et qu'il l'a
condamné à mort.

Son procès s'est déroulé à Kibuye, mais il passe sous silence les juges qui ont rendu le
jugement. Il ne dis même pas si le procès a eu lieu. Il ne parle même pas de l'Officier du
Ministère Public qui représentait le parquet dans le procès, qui a chargé ces personnes des
crimes pour lesquels elles ont été reconnues coupables.

De sa bouche ne sort que le nom de KAVARUGANDA, qui, selon lui, a mené des
enquêtes à Kibuye, qui a rendu le jugement alors qu'il était procureur.

Nulle part il ne dit que cette affaire a également été jugée par la Cour d'Appel de
Ruhengeri. Pour lui l'affaire a commencé chez le Procureur et s'est terminée chez le
Procureur.

ISIBO : A votre avis, dit-il cela suite à l'ignorance?
Où il a-t-il des cinquièmes colonnes dans cette affaire?

KAVARUGANDA: Des cinquièmes colonnes existent. Elles sont trop nombreuses mais
elles sont soutenues par une poignée de gens puissants, qui ont beaucoup de respect et
d'autorité. Ceux-là existent. Ce sont ceux-là qui l'induisent en erreur.

Vous pourrez me demander comment je l'ai su.

Je l'ai su de mes propres sources. Mais une question se pose. Cet homme a été
condamné à mort à même temps que neuf autres personnes. Toutes les neuf sont mortes et lui
est toujours en vie. Comment s'en est-il sorti? Qui a empêché son exécution? Qu'est-ce qui
s'est passé pour que lui ne soit pas exécuté ? Pourquoi ?

La RTLM dit qu'on est venu le chercher à trois reprises sans le trouver, que quelque
chose faisait qu'on ne le trouve pas. Pourquoi toutes ces trois fois? Comment s'est-il sorti
finalement? Pourquoi n'a-t-il pas été exécuté comme ses complices?

En outre, cet homme avait été condamné à mort et il est sorti de prison suite à une
grâce du Président de la République. Nous savons que depuis les 20 ans qu'il est au pouvoir,
il n'a jamais gracié les assassins. Comment cet homme est-il parvenu à faire exception? Son
nom figure-t-il sur la liste des personnes qui ont été libérées? Quelqu'un ne l'y aurait-il pas
inséré 7

Ces gens je les connais et je risque d'en subir les conséquences. Il ne fait pas parti de
ceux qui auraient dû bénéficier de la grâce présidentielle. Son nom y a été inséré par
quelqu'un de très important, de très fort, connu, je peux même te citer son nom, mais je ne
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I8IBO : Honorable Monsieur le Président, lorsque vous parlez, on sent que vous avez
beaucoup d'ennemis et que vous les connaissez. Pouvez-vous nous dévoiler certains
d'entre eux?

KAVARUGANDA : Toi-même tu peux les deviner. Tout le monde les connaît. Eux-même se
connaissent. Il savent que je les connais. Ils ne sont pas très nombreux. Ils ont leurs outils,
mais ils s~en servent bêtement, il se trahissent et nous finissons par les connaître.
Actuellement je les connais. J'en connais beaucoup. Ceux qui les soutiennent aussi je les
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ISIBO: Ceux qui suivent la situation de près disent que c'est suite aux secrets des
dirigeants actuels que peut-être vous connaissez, que vous subissez ce qui vous arrive
maintenant. Vous vous souvenez de votre agression à Kanombe ainsi que d'autres
ennuis que vous avez connus et dont on a parlé. A cela s'ajoute ces événements, au
moment où certains affirment que des gens se cachent derrière ce NGIRUMPATSE, que
des gens le poussent à faire ce qu'il fait. Jusqu'à quand garderez-vous ces secrets? Est-
ee vrai que ces secrets existent? Ou alors voyez-vous les choses autrement?

KA VARUGANDA: Beaucoup de citoyens pensent que je connais beaucoup de secrets
d'Etat. Beaucoup de dirigeants pensent de même. Je n'ai aucun secret. Il n'y a pas de secret.
Et même si tu pousses des analyses plus loin, tu te rends compte que les secrets n'existent pas.
Quand il s'agit d'un secret, il n'est connu que par son propre détenteur. C'est lui seul qui doit
en être au courant. Et d'ailleurs souvent tu constates que des soit-disant secrets ne sont que
des banalités. Ce sont ces banalités qu'on appelle « secrets ».

Pour ce qui est des secrets professionnels, il s'agit des secrets professionnels connus.
D'ailleurs si les secrets professionnels existaient réellement, comme leur détenteur ne les
ramasse pas dans la rue et qu'il ne les invente pas, il n'aurait pas pu les connaître, ces secrets
seraient (illisible) là où il les apprend.

S'il s'agissait d'un Blanc du temps de Jésus il dirait: « Dis-moi, toi qui te ventes d'avoir le
pouvoir, qu'as-tu que tu n'as pas reçu? Parles-moi de ce que, à ton avis, ou selon les autres,
tu possèdes sans l'avoir reçu de quelqu'un d'autre !

De même, dans nos fonctions respectives, quand tu apprends une chose, un secret
professionnel, tu n'es pas le seul à l'apprendre. Tes subalternes sont également au courant de
ce secret, car, pour connaître ce secret, tu dois l'apprendre de quelque part. Les subalternes
doivent aussi l'avoir appris.

Même si ce ne sont pas des choses à crier sur les toits, ce sont des informations consignées par
écrit, dans des documents que l'Etat nous a confiés, que nous gardons au nom de l'Etat.

ISIBO: Compte tenu de votre manière de travailler, certaines personnes trouvent qu'il
serait bien indiqué si on vous confiait la Cour Suprême. Qu'en pensez-vous? Convoitez-
vous ce poste? Si vous l'obteniez, quelles réformes apporteriez-vous immédiatement?

KA VARUGANDA: Je ne te donnerai pas une grande réponse car principalement je suis
entre autres victime, c'est ceci qui éperonne ceux qui se cachent derrière NGIRUMPATSE,
qui ont fait de lui un outil.

Ces gens disent: « si KAVARUGANDA devenait Président de la Cour Suprême, ce serait
fini pour nous. Faites tout ce que vous pouvez, pour que cette personne n'occupe pas ce poste.
Qu'il ne s'assied pas sur ce siège. Salissez-le auprès de la population. Faites en sorte que tout
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C'est dans ce cadre précis que nous entendons ce que la RadioRTLM nous dit. Elle prend
NGIRUMPAT8E, lui donne le micro, et tu sens qu'il parle du droit mieux que les docteurs en
droit (en français dans le texte original). Mais quand il se met à lire les articles des lois, il
bégaye. A l'entendre tu as honte à la place du concerné. Il est clair que des gens le
soutiennent.

Il est soutenu effectivement, car ceux qui sont derrière lui ont trouvé un instrument dur (en
français dans le texte original) en utilisant ce paysan en vue d'une diffamation contre ma
propre personne (en français dans le texte original). Ils veulent que le monde entier et tous
les Rwandais en aient assez avec un certain KAVARUGANDA. Ils veulent que même ceux
qui pensent qu'il pourrait devenir Président de la Cour Suprême l'oublient.

Cette affaire est longue. En octobre 1991, le Président de la République a promulgué une
nouvelles « constitution» (en français dans le texte original). Il ne l'a pas promulguée pour
lui-même.

Jusqu'à cette constitution (en français dans le texte original), le Président de la République
était lui-même Président de tous les magistrats. Même actuellement il reste notre président.
C'est lui le Président du Conseil Supérieur de la Magistrature (en français dans le texte
original).

La constitution de 1978 l'a nommé. Dans celle de 1991, qu'il a lui-même promulguée, on se
rend compte qu'il a une volonté de corriger ce qu'il y avait d'incorrect dans ce qu'il faisait
d'habitude. Ils ont même tout fait pour que je ne fasse pas partie de ce Conseil Supérieur de la
Magistrature. Tous les dirigeants ont tout fait pour que je n'en sois pas membre.

Comment ont-ils procédé? Ils sont allés jusqu'à donner de l'argent, corrompant ainsi des
magistrats de la Cour de Cassation, qui y ont 15 ans d'ancienneté. Ils leur disaient que
personne ne devaient voter pour moi, que même si quelqu'un avait des difficultés financières,
ils lui donneraient de l'argent mais qu'il ne me donne pas sa voix.

Tout le monde a respecté les instructions reçues. Personne n'a voté pour moi. Je n'ai eu
qu'une voix.

Imagine-toi que ceci est arrivé à quelqu'un comme moi qui suis Président de la Cour de
Cassation, qui ai étudié le droit, qui viens de passer 15 ans à la Cour de Cassation, la plus
haute juridiction du pays, qui ai passé cinq ans au parquet général, qui viens de passer 20 ans
dans la hiérarchie supérieure de la magistrature. C'est moi qui ai envoyé aux études tous ces
magistrats. Personne n'est venu travailler à la Cour de Cassation sans passer par moi. J'ai fait
des faveurs à chacun d'entre eux. Durant toutes ces années aucun problème n'a été signalé
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Comment expliquerais-tu, qu'à part l'argent et les instructions reçus de la part d'une personne
envoyée par un parti politique que je ne veux pas nommer, une personne qui par ailleurs a
travaillé à la Cour de Cassation, une personne que j'avais ramenée de là où les «services de
renseignements» (en français dans le texte original) l'avaient limogée alléguant qu'elle
était corrompue, une personne pour laquelle le président lui-même m'a convoqué pour me
dire: « prends garde cette personne n'est pas convenable» et en faveur de laquelle j'ai
répondu que je l'avais aussi entendu mais que nous devions lui laisser une chance de se
corriger, comment expliquerais-tu que compte tenu de tout cela une telle personne n'ait voté
pour moi. Si cette personne avait voté pour moi, elle aurait subi des conséquences graves.

Pour le moment ils sont entrain d'utiliser leurs moyens et les moyens de l'Etat pour que je
n'occupe pas tel ou tel poste.

Quand à la question de savoir si je serais content de ce poste, si je terminais ma carrière (en
français dans le texte original) en qualité de président de la Cour Suprême ... , à part que
même aujourd'hui je le suis, sache-le si tu ne le savez pas. Mais qu'était la Cour Suprême?
C'était la Cour de Cassation, le Conseil d'Etat, la Cour Constitutionnelle, le Cour des
Comptes et les juridictions Ordinaires.

Il reste la Cour de Cassation, le Conseil d'Etat et la Cour Constitutionnelle. Qui est le
Président de tout ça ? Qui est Président de la Cour de Cassation ? Quand tu es Président de la
Cour de Cassation, tu es de facto président de la Cour Suprême. Le reste n'est que des
honneurs protocolaires (en français dans le texte original), qui du reste ne sont pas
nécessaires.

CE QUI L'OPPOSE A HABY ARlMANA

ISIBO : Des gens disent qu'un différend vous opposerait au Président
HABYARIMANA. Ils ajoutent qu'il serait impliqué dans toutes ces intrigues. Comment
le problème se présente-t-il ?

KA VARUGANDA: Cet homme, d'habitude je n'aime pas le dire, mais les gens l'ont déjà
dévoilé partout. Cet homme, ce Président, que je respecte beaucoup, que je continue à
respecter, que je respecterai toujours. N'oublie jamais que c'est notre chef. Lui et moi nous
nous connaissons depuis 42 ans.

Nous nous sommes assis ensemble. Nous avons été des copains depuis notre enfance. Il a
quitté Rambura pour l'internat, j'ai quitté Rwankuba pour l'internat, nous nous sommes
rencontrés au Séminaire à Kabgayi, même s'il n'aime pas le dire.

Même au Séminaire nous avons vécu ensemble, nous avons été dans une même classe, nous
avons terminé en même temps. Nous sommes ensemble depuis longtemps, 42 ans ce n'est pas
rien. Nous avons continué à avoir de bonnes relations. Jusqu'aujourd'hui nous maintenons ces
re1ations.

S'il ma hait, s'il a du temps pour ça, c'est son droit (en français dans le texte original), mais
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Nous sommes en relation depuis longtemps. Il a choisi une carrière militaire, moi je me suis
orienté dans la vie civile. Nous avons continué nos relations, nous sommes devenus des amis.
Nous avons partagé le meilleur et le pire. Nous entretenons des relations depuis longtemps. Je
ne vois pas ce qui pourrait opposer des gens qui entretiennent de bonnes relations 42 ans
durant, pendant cette période, surtout que c'est un homme politique, et nous sommes dans une
période politiquement sensible.

Je ne vois pas pourquoi il me haïrait, Ce sont des racontars des gens.

Interview réalisée
le 30/11/93 par

M Sixbert
(en français et ainsi dans le texte original)

Pour traduction conforme
Joseph Ufiteyezu

Traducteur assermenté
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Le traître ne vient pas de loin

1) AAA. Ce vieux s'est fié à l'argent des Inkotanyi et ça l'a excité. Il ambitionnait de
s'emparer du pouvoir par force et il a bafoué les lois qu'il était sensé faire respecter.
Voilà qu'il préfère se pendre.
Le comportement des Hutu devient étonnant ...

2) Si les Inkotanyi trouvent que ce pourquoi ils se battent (suite illisible)

3) (Début illisible). Je ne pourrais plus oser regarder les Hutu dans les yeux. Telle est la
mort que je mérite. Je me rends compte que le peuple majoritaire est vigilent.

4) Nous voulons rapidement des élections, au lieu de laisser les bandits nous maintenir
dans la transition (suite illisible)

5) La constitution du Rwanda

6) Ce type au crâne bizarre s'est fié à l'argent des Inkotanyi, ça l'a affolé, il prétexte qu'il
est gendre de Kayibanda, que les choses ne peuvent pas se passer autrement, il doit de
force devenir Président de la République.
Il a livré Byumba, les ministères, le parlement. ..
Voilà qu'il fait face à un échec.
Je préfère me suicider
... quelle cupidité ...
Est-ce que les Inkotanyi qui se trouvent au CND n'ont pas encore remarqué que nous
nous déchirions pour rien 17

7) Chérie, ne t'en fais pas, si la population ne nous condamne pas à mort, je louerais pour
toi une maison à Nyamirambo, si ton mari te répudie.
Je comptais sur ce maudit de magistrat et voilà qu'il se condamne lui-même alors que
nous avons commis un même crime. Est-ce que ma politique de «haut niveau» ne
m'entraînera pas au suicide 7

8) Ce qui me fait de la peine c'est cette grossesse dont tu es l'auteur. Quel mensonge
trouverai-je pour Rusake 7 Et voilà que même le pouvoir nous échappe. Je suis
devenue une honte pour toutes les femmes. C'est cette mort que je mérite moi-aussi.

9) Cette femme de caractère (illisible) Rukokoma, ce qui l'a rendue folle. Voilà qu'elle
se coince dans l'impasse. Elle vient de détruire son ménage, voulant des postes de
responsabilités. Sa grossesse est déjà visible et elle n'arrive pas à prendre le pouvoir
par la force. Elle opte pour le suicide.
Quelle cupidité !

Pour traduction conforme
Joseph Ufiteyezu

Traducteur assermenté
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1) (illisible) juger (illisible) tous ceux qui l'ont trahi (illisible) des fils de fer barbelés
(illisible)

2) La politique est joué par les spécialistes en la matière. Si tu t'y aventures sans en avoir
les compétences, elle te piétine et même te déshabille en plein jour.
Si tu veux imiter la démarche du serpent, tu finis par ramper comme lui.

3) Et les gars, et les gars, et les gars,
Dans les forêts de bambous nous vivions dans les trous.
Au Mutara nous vivions dans les trous
Au Mulindi nous étions dans les trous
Et voilà qu'à peine arrivés à Nyarutarama nous entrons dans les trous.
Les gars, si nous ne faisons pas attentions nous deviendrons des espèces de bestioles
souterrains et nous vivrons pour toujours là dedans.

4) Et pourtant j'ai entendu que ces hommes ont fait des études très poussées, jusque dans
des Universités.
Mais voilà que la politique les met à nu en plein jour!!?
Ils s'acharnent pour nous diriger au bout de canon ...
Allons labourer nos terres et laissons les.

5) C'est toi qui m'a induit en erreur, te ventant que tu sais jouer la politique de «haut
niveau ». Fin des fins, nous sommes coincés dans l'impasse.

6) Quelqu'un a dit que nous autres qui agissons contre la volonté du peuple nous aurons
du malheur.
Nous venons de nous mettre à nu.
J'ai pitié de Rusake que j'ai trahi pour te suivre dans ton aventure

7) Les temps changent
8) Que Byumba soit prise
9) Le terrain politique
10) Sur le terrain politique, il n'y a pas de place pour les traîtres, encore moins pour les

ignorants et les gourmands.
Mais au fait, quelle relation de parenté y a-t-il entre Rukokoma et Museveni ? Ils se
ressemblent presque!?

Pour traduction conforme
Joseph Ufiteyezu

Traducteur assermenté
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1) (illisible) voir (illisible) qui vient et qui dit que le Premier ministre (illisible) le
Président de la République (illisible) c'est de la folie. (illisible). Il sort effectivement
de la fabrique ...

2) Viens espèce de... Si c'est de l'argent que tu veux, prends, mais aide-nous à renverser
le pouvoir de tes confrères hutu. Quant à tes crimes, nous te demanderons des comptes
plus tard ...

3) Ah! Quelle somme d'argent Il
Quelle nourriture !!!
Au besoin, que la Cour de Cassation ferme ses portes, au besoin que le pays soit pris,
pourvu que je prenne cet argent.

4) Les lois
5) Voici ces idiots qui s'entredéchirent pour nous diriger. Les mots me manquent. ..
6) La justice au Rwanda
7) Il n'y a pas d'autre alternative, toi aussi tu dois nous aider à renverser Ikinani (nous

pensons surnom du Président HABY ARIMANA).
Comme mon bataillon campe maintenant ici, tout est désormais possible.
Demain tu dois faire prêter serment les députés et les ministres de mon choix. En
contrepartie, prends toute cette énorme somme d'argent et continue à être pour tous les
magistrats le chef suprême.

8) Nous sommes soutenus par (illisible) et les Belges.
(illisible) sera possible
(illisible) demain (illisible) nous irons (illisible)

9) C'est un incident et il yen aura d'autres (en français dans le texte original)

Pour traduction conforme
Joseph Ufiteyezu

Traducteur assermenté




